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4FANT-PR0P0S. 

I U O I Q ü E le  mercure  foit  reconnu 
pour  le  fpécifique  de  la  maladie  véné- 
rienne , ôc  que  depuis  longtems  les 
Médecins  foient  d’accord  entr’eux  fur 
ce  point , on  ne  ceffe  cependant  de 
propofer  tous  les  jours  au  Gouverne- 
ment des  remèdes  végétaux  pour  le 
remplacer  dans  la  guérifon  de  ces 
maladies , comme  s’il  étoit  dangereux 
ou  infuffifant.  Les  perfonnes  intéreflées 
à faire  valoir  ces  remèdes  végétaux  , 
ne  manquent  jamais  de  s’annoncer 
comme  les  amis , les  bienfaiteurs  de 
rhumanité;  & c’eft  à ce  titre,  s’il 
faut  les  en  croire  , qu’ils  ont  été  cher- 
cher dans  le  nouveau  monde,  & qu’ils 
en  ont  rapporté  à grands  frais  ces 
remedes  inconnus  dans  nos  climats. 
Ils  ne  manquent  pas  conféquemment 
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de  leur  donner  un  nom  bien  Ibnore  ^ 
bien  impolant,  analogue  à leurs  vues  ; 
& avec  ces  précautions  ^ & celles  de 
décrier  le  mercure  & les  préparations , 
ils  font  accueillis  ou  foulFerts , & ils 
annoncent  bientôt  des  guérilbns  mira- 
culeufes  par  milliers.  Telle  eft  la 
marche  ordinaire  de  ces  hommes  à 
lecret , dont  1 adrelTe  égale  communé- 
ment l’ignorance  & la  témérité. 

Il  feroit  à defirer  fans  doute  que  l’on 
rejettât  tout-  remède  myftérieux  , 
annoncé  comme  un  fecret;  on  pré- 
viendroit  par-là  bien  des  abus , & on 
éviteroit  bien  des  malheurs  ; la  cour 
de  Vienne  nous  en  a donné  l’exemple, 
& il  n’exifte  plus  dans  les  Etats  de 
rimpératrice-Reine  aucun  charlatan 
qui  puilfe  fe  parer  d’une  autorifation 
legale.  IVIais  comme  il  n’eft  pas  im- 
polTible  que  dans  le  grand  nombre  des 
remedes  lecrets  propolés , il  ne  s’en 
trouve  quelqu’un  qui  puilfe  être , ou 
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<3evenir  utile  à l’humanité,  le  Gouver- 
nement bienfaifant  fous  lequel  nous 
vivons , qui  veille  à la  confervation 
des  citoyens  , a cru  qu’il  étoit  préfé- 
rable de  les  foumettre  à l’examen  des 
gens  de  l’art , avant  de  les  approuver 
ou  de  les  rejetter.  Cette  méthode  , 
quand  elle  eft  bien  & fidèlement  luivie 
par  des  perfonnes  éclairées  & incor- 
ruptibles , concilie  en  effet  tous  les 
intérêts  ; elle  établit  la  sûreté , fans 
décourager  les  talens  , ni  détruire  l’é- 
mulation. Mais  s’il  étoit  poffible  qu’on 
fit  un  mauvais  choix , ou  fi  les  per— 
fonnes  chargées  d’une  coramiflîon  au  (II 
importante  que  délicate , s’en  acquit- 
toient  avec  négligence,  & fans  y por- 
ter toute  l’attention  & la  févérité 
qu’elle  exige , les  effais  & les  épreuves 
faits  pour  éclairer  le  public , ne  fer- 
viroient  au  contraire  qu'à  le  tromper  , 
& ils  le  feroient  d’autant  plus  cruelle- 
ment, qii  ils  établiroient  par-tout  une 
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faulTe  fécurité.  Nous  avons  malheu- 
reufement  déjà  plufieurs  fois  éprouvé 
cet  inconvénient  ; puifTe-t-il  ne  plus 
fe  répéter  ! 

Pénétré  de  cette  vérité  ^ le  Magif-, 
trat  refpeftable  qui  préfide  à la  police , 
ne  s’eft  déterminé  à permettre  les  Eflais 
delà  Tifanc  propofée  par  le 

fleur  le  Negre’  de  Mondragon  , & à 
nommer  des  Çommilfaires  pour  en 
fuivre  les  effets  & en  faire  le  rapport  ^ 
qu’en  obligeant  l’Auteur  de  ce  remède 
à dépofer  dans  les  deux  Maifons  de 
Santé  les  efpeces  qui  formoient  la 
bafe  de  fa  Tifane  ^ & en  en  confiant 
la  compofition  & l’adminifiration  totale 
aux  Chirurgiens  de  ces  Maifons  ^ où 
on  avoit  conduit  les  malades  choifis  à 
Bicêtre  pour  être  fournis  à ces  Eflais. 
Ces  fages  précautions  ne  permettoient 
donc  aux  CommiflTaires  de  foupçonner 
aucune  fraude  que  celle*  qui  auroit  pu 
réfulter  du  mélange  de  quelques  pré-» 
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paradons  de  mercure  foluble  que  l’Au- 
teur aurolt  pu  fe  permettre  d’y  intro- 
duire par  la  voie  de  ïirroration  & de 
la  defficcation  fubféquente.  Pour  fe 
convaincre  en  effet  s’il  en  exifeoit  de 
cette  efpece , lefdits  Commiffaires  ont 
cru  devoir  faire  préalablement  l’expé- 
rience fuivante.  Ils  ont  fait  infufer  d’a- 
bord trois  livres  d’efpeces  Caraïbes 
dans  fuffifante  quantité  d’eau  ; & après 
une  heure  d’ébullition , iis  ont  filtré 
cette  décodion  ; elle  étoit  d’un  brun 
foncé , nauféabonde , & d’un  goût 
amer  affez  défagréable.  Evaporée  juf- 
qu’à  confiftance  fyrupeufe  , ih  ne  s’en 
eft  dépofé  aucun  fel  ; mais  il  efï  reffé 
fur  le  filtre  une  fubflance  en  partie 
terreufe , & en  partie  de  la  nature  de 
la  fécule  qui , defféchée  , éprouvoic 
une  légère  effervefcence  avec  l’acide 
nitreux. 

L’infufion  & le  dépôt  des.efpeces 
Caraïbes  n’ont  point  blanchi  l’or, 
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L’alkali  fixe  troubloit  cette  décoc- 
tion , ôç  au  bout  de  quelques  heures 
on  y appercevoit  un  précipité  affez 

abondant  qui  fait  effervefcence  avec 
^ ^ 

les  acides , mais  qui  n occafionne  au- 
cun changement  à la  couleur  de  l’or. 
Les  Commifiaires  n’ont  pas  cru  devoir 
pouffer  plus  loin  leurs  expériences , ni 
foumettre  cette  poudre  à une  analyfe 
plus  complette  , ce  qu’ils  viennent 
de  rapporter  fuffifant  pour  prouver 
que  ces  efpeces  Caraïbes  ne  contien- 
nent aucune  partie  mercurielle  foluble , 
celles  qui  font  infolubles  n’étant  point 
fufceptibles  d’être  adminiftrées  fous 
cette  forme.  Raffurés  fur  cet  article 
intéreffant,  ils  ont  voulu  encore  fe 
convaincre , par  l’inlpeéHon  , de  la 
nature  des  végétaux  qui  entroient  dans 
la  compofition  de  la  Tifane  du  fieur 
de  Mondragon  ; & malgré  la  précau- 
tion de  les  réduire  en  poudre  groffiere , 
ce  qui  pouvoir  les  rendre  méconnoif- 
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fables , ils  y ont  apperçu  avec  une 
bonne  loupe  des  fragmens  très-remar- 
quables & en  très-grande  quantité  de 
feuilles  de  féné  , quelques  feuilles  ,dc 
thymælea  , mêlées  avec  celles  de  ma- 
rube  , de  fumeterre , de  mauve , gui- 
mauve } pariétaire,  fcabieufe  des  bois  j 
mercuriale,  méliffe,  ciguë,  ôcavec  de 
la  racine  de  gentiane  & du  gaïac.  Sans 
garantir  les  autres  végétaux  qu’ils  n’ont 
pu  y appercevoir,  ils  fe  font  convain- 
cus fur-tout  que  le  féné  ôc  le  gaïac  y 
dominoient , & que  les  autres  plantes 
y font  moins  abondantes , ôc  ne  pa- 
roilTent  y avoir  été  ajoutées  que  pour 
mafquer  les  purgatifs , ou  leur  fervir  de 
correêtifs  ; mais  comme  elles  font  fou- 
vent  infuffifantes  pour  produire  ce  der- 
nier effet , on  a été  obligé , de  l’aveu 
même  du  fieur  de  Mondragon , d’y 
ajouter  encore  de  la  tête  de  pavot  qui 
remplit  beaucoup  mieux  cet  objet. 
Les  efpeces  de  la  Tifane  Caraïbe  ^ 
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réduites  en  poudre  grolîiere , portent 
au  nez  & à la  gorge  une  imprelTion 
très  - âcre , très-ftimulante  ; la  Tifane 

elle  -même  eft  âcre  & amere.  Comme 

/ 

lefdits  CommifTaires  ne  font  point  te- 
nus au  fecret  fur  tout  ce  qui  concerne 
le  remède  du  fieur  de  Mondragon  9 
puifque  la  recette  ne  leur  en  a jamais 
été  confiée , & qu’ils  ne  doivent  qu’à 
eux  feuls  la  connoiffance  de  tous  ces 
faits  y ils  n’héfitent  point  à les  rendre 
publics  , d’autant  plus  que  cette 
Tifane  leur  paroît  être  un  remède 
très-dangereux  ; qu’elle  n’a  eu  entre 
leurs  mains  aucun  fuccès  ; qu’elle  a au 
contraire  produit  des  accidens  qui  les 
ont  obligé  d’abord  à en  diminuer  la 
dofe , à l’interrompre  enfuite  pendanc 
quelque  tems  ^ & à l’abandonner  enfin 
totalement.  Ils  n’ont  jamais  manqué 
d’appeller  le  fieur  de  Mondragon  à 
chacune  de  leurs  vifites  générales  qui 
fe  répétoient  tous  les  huit  jours  ; il  en 
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a figné  les  rëfultats  avec  aux  & avec 
les  Chirurgiens  des  Maifons  de  Santé  ; 
& c’eft  prefque  toujours  à fa  réquifi- 
tion  qu’ils  ont  prononcé  fur  la  néceffité 
de  la  diminution  .de  la  dofe , ou  de 
l’interruption  de  la  Tifane.  Il  eft  vrai 
qu’ils  n’ont  pas  pris  fon  avis  quand  il 
a été  queftion  de'  l’abandonner  tout  à 
fait  ; l’intérêt  des  malades  a du  pré- 
valoir en  ce  cas  fur  les  motifs  qu’il 
auroit  pu  alléguer,  pour  qu’on  y revînt 
encore  ; mais  ils  ont  eu  l’attention 
d’appellér  à cette  éerniere  vifite  M. 
Brun , Chirurgien- Alajor  de  l’Hôpital 
général  , & M.  Fraguer,  gagnant 
maîtrife  de  Bicêtre , qui  avoient  cer- 
tifié le  premier  procès-verbal  de  re- 
connoilfance  des  malades,  fait  à Bicêtre 
le  J Juillet  dernier,  dans  lequel  étoient 
détaillés  tous  les  fymptômes  de  leurs 
maladies.  Ces  deux  Chirurgiens  n’y  ont 
trouvé  prefqu’aucun  changement  avan- 
tageux , ôc  ils  l’ont  déclaré  pofitive- 
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ment , et^  fignant  également  cette 
derniere  vifite  le  20  Août  fuivant  ; la 
fanté  de  plufieurs  de  ces  malades  leur 
a paru  au  contraire  très-altérée  , de 
l’effet  de  ce  remède,  (a).  Cette  derniere 
précaution  ne  peut  ’ être  regardée 
comme  indifférente  ou  fuperflue  ; elle 
prouve  au  contraire  de  la  maniéré  la 
moins  équivoque  que , dans  l’examen 
du  remède  du  fieur  de  Mondragon  & 
de  fes  effets , le  défintéreffement  & 
l’impartialité  ont  été  portés  jufqu’au 
fcrupule. 

{a)  II  entre  une  once  d’efpèces  végétales  dans  une 
pinte  de  Tilâne  Caraïbe  fîmple,  & deux  onces  des  mê- 
mes efpèces  dans  une  pinte  de  Tilàne  Caraïbe  double» 


EFFETS 

D E 

LA.  TISANE  caraïbe. 


Maison  de  Santé  t>u  sieur 
D E Ca  u b o t t e. 


I. 

Guillaume  âgé  de  dix- 

huic  ans,  d’un  bon  tempérament,  attaqué 
pour  la  première  fois  de,  la  maladie  véné- 
rienne qui  s’éroit  manifeftée  depuis  huit 
mois  par  des  puftules  féches  & ulcérées  aux 
bourfes , au  prépuce , & des  puftules  ulcérées 
au  fondement  qui  fubfiftoient  encore  dans 
toute  leur  intégrité , accompagnées  de  maux 
de  tête  très-violens,  eft  entré  le  7 juillet  1779 
à la  Maifon  de  Santé  du  fieur  de  Caubotte  ' 
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pour  y être  traité  avec  la  Tifane  Caraïbe.  En 
coiiféquence  il  fut  faigiié  le  8 Juillet^  ilbur 
abondamment  de  la  Tifane  émolliente 
fimple  , & prit  des  lavemens  de  même 
genre  : il  eft  refté  alfujetti  à ces  remèdes  & au 
régime  jufquau  lo. 

Depuis  le  1 1 jufqua.u  19  juillet,  ce  ma- 
lade prit  trois  gobelets  de  Tifane  Caraïbe 
fimple  par  jour  , qui  lui  procurèrent  réguliè- 
rement tous  les  jours  cinq  ou  fix évacuations, 
d’abord  fans  douleur  ,,  & enfuite  avec  des 
trancbces , des  coliques  &c  des  maux  d’efto- 
mac.  Pendant  ce  tems  les  urines  Sc  les  fueurs 
furent  plus  abondantes  qu’à  l’ordinaire  j il 
prit  tous  les  foirs  un  bain.  A la  nouvelle  vilite 
qui  en  fut  faite  le  1 9 juillet , on  reconnut 
qu’à  l’exception  de  quelques  puftules  aux 
bourfes  qui  paroilToienf  un  peu  affaiffces , les 
autres  &c  fur-tout  celles  de  l’anus  étoient 
encore  au  même  état.  Les  maux  de  tete  n e- 
toienc  pas  diminues. 

Depuis  le  2,0  jufquaiv  15  juillet,  on 
donna  à se  malade  trois  verres  de  Tifane  Ca- 
raïbe double  par  jour , qui  procurèrent  jour- 
nellement huit  à dix  évacuations  bilieufes  , 
glaireufes , 6c  même  muqne«fes , avec  des 
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douleurs  de  coliques  afTez  vives  j les  urines 
continuoient  à erre  alTez  abondances.  Pendant 
ce  tems  le  malade  prit  tous  les  foirs  un  bain 

& un  lavement  émollient  ôc  anodyn  avec  la 
tète  de  pavot. 

Depuis  le  25  jufqu’au  27,  on  le  remit  à 
Tufage  de  la  Tifane  Caraïbe  fîmple  , qui 
produifit  tous  les  jours  pendant  ce  tems  fix 
évacuations  de  même  genre  que  les  précé- 
dentes, mais  fans  douleur:  à cette  époque  on 
s’affura  par  une  nouvelle  vifite  que  les  puf- 
tules , ôc  fur-tout  celles  de  l’anus , étoient 
excoriées,  & avoientlecoup-d’œil  chancreiix  ; 
d’ailleurs  on  n’apperçut  aucune  diminution 
aux  autres  fymptômes. 

Depuis  le  28  jufquau  30’  juillet  , on 
continua  la  Tifane  Caraïbe  fîmple  à trois  go- 
belets par  jour,  ôc  il  en  rèfulta  huit  à neuf 
évacuations  glaireufes  tous  les  jours,  avec 
tranchées  ôc  beaucoup  de  douleurs  ; c’eft 
pourquoi  on  reftreignit  la  dofe  de  la  Tifane 
à deux  verres  feulement , on  y ajouta 
comme  correftif  la  tête  de  pavot.  Les  urines 
continuoient  a etre  aflez  abondantes , ainfî 
que  les  fueurs. 

Depuis  le  2p  juillet  jufqu’au  3 août^  ces 
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deux  gobelets  de  Tifanè  procuterent  jour- 
nellement fept  à huit  évacuations  avec  cha- 
leur , mais  fans  douleur.  Les  urines  étolent 
peu  abondantes , mais  en  revanche  les  fueurs 
ctoientconfidérables.  Les  puftules  des  bour  e 
ont  paru  ce  jour-là  un  peu  plus  affaiffees , mais 
celles  qui  étoient  ulcérées  à l’anus , «’etoient 
pas  améliorées , & les  maux  dé  tète  fubfi  - 
toient  encore  quoiqu’avec  un  peu  de  dimi- 

nation.  . 

Depuis  le  4 ^ août  on  donna  , 

à ce  malade  trois  verres  de  Tifane  Caraïbe 

fimple  par  jour , avec  la  précaution  d’y  joindre 

. la  tête  de  pavot , & il  en  réfulta  depuis  cinq 

jufqu’à  dix  évacuations  tous  les  jours  lans 

douleur.  Le  S , les  douleurs  reparurent  i 

c’eft  pourquoi  on  réduifit  les  trois  gobelets 

à deux  -,  mais  malgré  cette  foufti-adion  , 

ces  évacuations  continuèrent  , & meme 

avec  douleur.  Ç’eft  pourquoi  le  malade  pa- 

roilTant  excédé , & étant  exceflivement  aftoi- 

bli  d’évacuations  auffi  conhdérables  qui 

éprouvoit  inutilement  depuis  un  mois,  terme 

juaé  fuffifant  pour  la  guérifon  par  le  heur  de 

Mondragon  lui-même  , & vu  qu’il  ne  s croit 

fait  aucun  changement  avantageux  a fon 
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état  5 & le  fieur  de  Mondragon  préfent  ayant 
demandé  qu’on  fufpendît  pendant  quelques 
jours  radminiftration  de  fa  Tifane,  & ayant 
figné  ce  réquifitoire , les  Commiffaires  ont  cru 
qu’il  étoit  plus  prudent  d’abandonner  totale- 
ment ce  remède  dont  finefficacité  étoit  d’ail- 
leurs aflez  prouvée,  & dont  l’effet  étoit  trop 
violent  pour  être  plus  longtems  continué  fans 
rifqiie.  Ils  ont  conféquemment  décidé  ce  jour- 
là  qu’après  avoir  lailTé  repoferce  malade  pen- 
dant quelques  jours , & l’avoir  affujetti  à des 
boiflons  adouciflantes  à une  nourriture  ana- 
leptique , pour  diminuer  Timpreffion  trop  aga- 
çante de  la  Tifane  Caraïbe  , on  le  traiteroit 
enfuite  par  la  méthode  des  fridions , jointes 
aux  fumigations  locales , de  la  maniéré 
fuivante. 

Le  i(J  août , on  lui  adminiftra  une  fridioii 
de  deux  gros  de  pommade  mercurielle,  de  le 
lendemain  il  reçut  la  fumigation  d’un  gros 
de  cinnabre  artificiel , dirigée  vers  les  parties 
affedées  de  pufttiles.  ^ # 

Les  i8j  20,22  & Z4  du  même  mois , oj 
répéta  la  même  fridion  à la  dofe  de  deux  gros, 
de  les  19,11,  23  de  2 5 , les  mêmes  fumiga-  ^ 
lions  locales  3 alors  la  bouche  commença  à 

B 


i I Rapport  des  Effets 

s échauffer  ; c’efl  pourquoi , en  continuant  les 
fumigations  tous  les  deux  jours , on  reduific  i 
Un  sros  la  dofe  des  friétions  les  2 , 2.^  de  30 
du  même  mois.  Le  malade  fut  vilite  le 
30,  5e  on  s’apperçLit  que  les  puftules  s’affaif- 
foienc,  que  quelques-unes  s’effaçoient  déjà  , 
5e  que  les  ulcères  fe  décergeoient.  La  bouche 
étoic  médiocrement  échauffée. 

Les  1^^  3 5e  5 feptembre , on  reprît 
les  fridtions  à la  dofe  de  deux  gros  de  pom- 
made par  jour,  5e  le  lendemain  de  chaque 
friction  on  fit  une  fumigation  locale  avec  un 
gros  de  cinnabre.  On  joignit  a ces  remedes  la 
Tifane  fudorifique.  Par  la  nouvelle  vifîte  de 
ce  malade  qui  fut  faite  le  , on  fe  convain- 
quit que  les  puftules  s’effaçoienc  journelle- 
ment 5 5e  que  les  ulcères  fe  cicatrifoient. 

Les  7 , 9 , 1 1 5e  13  du  même  mois , on 
continua  les  fridtions  à la  dofe  de  deux  gros  , 
5e  les  S 5 10  5e  12  , 011  répéta  les  fumiga- 
tions locales.  A cette  époque  , les  puftules 
étoient  abfoltmient  effacées , 5e  les  ulcères  ci- 
catrifés.  On  fe  contenta  alors  de  faire  fur  ces 
parties  des  fridtions  locales  avec  un  demi-gros 
'de  pommade  mercurielle , ce  qui  avoir  déjà 
été  pratiqué  dès  les  premiers  jours  de  fon 
traitemenr. 


de  la  Jifane  Caraïbe^  &c, 

Le  20,  la  guérifon  fut  jugée  complette  5 
& on  purgea  le  malade.  Pour  la  rendre  telle^ 
on  avoir  employé  quatre  onces  deux  gros  de 
pommade  mercurielle  , une  once  fix  gros  de 
cinnabre,  ôc  fix  pintes  de  Tifane  fiidorifique* 

IL 

Sylvain  âgé  de, vingt-neuf  ails , 

d’un  tempérament  fanguin  , attaqué  pour  la 
fécondé  fois  de  la  maladie  vénérienne^  avoic 
été  guéri  de  la  première  par  la  méthode  des 
frictions.  Les  pufmles  féches  répandues  fur 
toute  l’habitude  de  fon  corps , 8c  les  douleurs 
qui  les  accompagnent,  peuvent  être  regardées 
comme  la  fuite  d’une  gonorrhée  négligée  , ÔC 
d’un  bubon  terminé  prématurément  par  réfo- 
lution  j c’eft  en  cet  état  qu’il  entra  le  7 juillet 
dans  la  Maifon  de  fauté  du  fieur  de  Caubotte, 
pour  y être  traité  avec  la  Tifane  Caraïbe* 
Après  avoir  été  faigné  le  9 juillet , il 
commença  le  1 1 du  même  mois  â prendre 
tous  les  jours  une  pinte  de  Tifane  Caraïbe 
fimple  en  trois  dofes  égales , fçavoir  deux  le 
matin  , 8c  une  le  foir.  On  lui  faifoit  prendre 
tous  les  foirs  un  bain  8c  un  lavement 
émollient. 
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Depuis  le  12  jufquaii  is?,  il  continua  k 
meme  dofe  de  Tifane  , qui  lui  procura 
tous  les  jours  depuis  quatre  , jufqu  à fept  éva- 
cuations aOTez  abondantes,  dont' quelques- 
unes  bilieufes  6c  glaireufes  , avec  beaucoup 
de  douleurs  d’eftomac  6c  coliques  d entrailles, 
l.es  urines  6c  les  fueurs  n’écoient  point  augmen- 
tées. A la  vifite  faite  le  même  jour  1 9 , les  put 
tules  nous  parurent  adoucies  6c  un  peiiaffaif- 
fécs  ; les  douleurs  étoient  diminuées. 

Depuis  le  1 9 jufqu’ au  24,  ce  malade  prit 
tous  les  jours  une  pinte  de  Tifane  Caraïbe 
double,  qui  procura  cinq,  fept  j 6c  jufqu  a dix 
évacuations  par  jour  , quelquefois  avec  des 
douleurs  de  colique,  6c  quelquefois  fans  dou- 
leur, 6c  comme  ces  évacuations  étoient  non- 
feulement  bilieufes , mais  aulïi  muqueufes  , 
qu  elles  étoient  trop  abondantes  6c  fati- 
guoient  le  malade  , on  le  remit  le  24  a 
i’ufage  de  la  T ifane  Cararoe  fimple , a la- 
quelle on  ajouta  la  tete  de  pavot , fans  negli- 
o-er  non  plus  les  bains  tous  les  foirs , 6c  les 

laveinens  émolliens  anodyns , 6c  il  la  conti- 
nua de  cette  maniéré  jufqu  au  27  , fans  beau- 
coup de  diminution  a fes  évacuations  6c  a fes 

douleurs. 


de  la  Tïfane  Caraïbe  ^ &c^  x i 

A la  vifice  qui  fut  faire  le  même  jour  27  , 
©U  remarqua  que  les  pullules  conrinuoienc 
à s’affailfer,  èc  que  quelques-unes  s’efFaçoienr; 
mais  il  écoic  furvenii  à ce  malade  un  chancre 
entre  le  gland  & le  prépuce , qu’on  lava 
habituellement  avec  l’eau  de  guimauve  j 
ce  qui , au  jugement  du  fieur  de  Mondragon , 
devoir  fuflire  pour  le  guérir. 

Le  matin  2 S juillet,  iln’avoit  éprouvé  ni 
douleurs  , ni  évacuation  ; mais  vers  le  foir  il 
relTentit  des  douleurs  de  colique  violentes 
fans  aucune  évacuation. 

Depuis  le  29  jufqifau  3 i 5 la  même  dofe 
de  Tifane  lui  procura  chaque  jour  trois 
évacuations  avec  peu  de  douleur  \ c’effc  pour- 
quoi on  convint  de  lui  rendre  la  Tifane 
Caraïbe  doiible.Les  urines  étoient  abondantes. 

Le  3 1 , une  pinte  de  Tifane  Caraïbe 
double  produifit  quatre  évacuations  mu- 
queufes  avec  douleur  3 on  jugea  conféquem- 
ment  qu’il  étoic  convenable  de  revenir  à la 
Tifane  fimple. 

Le  1®'  août , la  Tifane  Caraïbe  fimple 
procura  cinq  évacuations  glaireufes  fans  dou- 
leur. Les  urines  étoient  copieuies  , mais  les 
fueurs  n étoient  point  augmentées. 

B3 


1%  Rapport  des  Effets 

Le  2 août  3 la  même  dofe  Je  Tifane 
produific  trois  évacuations  avec  beaucoup  de 
tranchées  , ce  qui  détermina  à la  fuf- 
pendre  ; malgré  cette  fouftraétion,  il  y eut  le  5 
août  trois  évacuations  fans  douleur.  Les  puf- 
tules  étoient  ce  jour-là  au  même  état  qu’à  la 
derniere  vifue.  Le  chancre  ne  donnoit  encore 
aucun  figne  , ni  de  déterfion  , ni  de  cicatri'-' 
fat  ion. 

Le  4 août , ce  malade  fut  quatre  fois  à la 
garde-robe  fans  douleur,  ôc  fans  avoir  pris  de 
Tifane.  Les  urines  ce  jour- là  étoient  très- 
abondantes. 

Depuis  le  5 jufqu’au  10  août,  il  eut  conf- 
raniment  trois  évacuations  par  jour  , tantôt 
avec  douleur  de  colique , tantôt  fans  aucune 
douleur  ; il  ne  prenoit  alors  que  la  Tilane 
Caraïbe  fimple.  Les  urines  pendant  ce  tems 
furent  aifez  abondantes. 

A la  vifite  qui  fut  faite  le  fo  ^ on  remar* 
qua  que  les  puftules  continuoient  à fe  def-^ 
fécher;  mais  le  chancre  furvenix,  non- feule- 
ment fubfiftoit , les  bords  en  étoient  encore 
durs  de  renverfes , de  il  exiftoit  de  plus  au 
coude  à la  jambe  deux  puftules  très-larges 
qui  s’étoient  depuis  peu  ulcérées,  ôc  dont  la 


de  la  Tifane  Cardlhe  ^ &c,  25 

bafe  éroic  encore  dure.  C’eft  pourquoi , vu  le 
peu  de  fuccès  de  la  Tifane  Caraïbe  , les 
maux  de  tête  <Sc  d’eftomac  que  fouffroit  le  ma- 
lade 5 & qui  en  etoient  le  produit,  il  fut  décidé 
de  l'abandonner  totalement,  malgré  favis  du 
S*  de  Mondragon  ^ qui  auroit  déliré  qifon  la 
fufpendît  feulement.  C’eft  pourquoi , après 
avoir  laitlé  repofer  ce  malade  pendant  quel^ 
ques  jours,  on  lui  adminiftra  \q  16  août  une 
friélion  de  deux  gros  de  pommade  mercu- 
rielle. On  répéta  cette  frïcbion  les  18  & 20. 
Le  lendemain  de  chaque  friétion , on  lui  fit 
recevoir  la  vapeur  du  cinnabre  à la  dofe  d'un 
gros  chaque  fois,  au  moyen  d’une  boete  fiîmi« 
gatoire.  La  bouche  s’éïant  alors  un  peu  échauf- 
fée, Sc  la  falivation  s’étant  établie,  on  ne  luî 
adminiftra^  aucun  remède  que  des  lavemenSj 
des  tifanes,  Sc  des  gargarifmes  émolliens  juf- 
qu’au  23  qu'il  fur  vifité  de  nouveau.  On  s’ap- 
perçut  alors  que  les  puftules  s’efFaçoient  vifible- 
ment  ; que  celles  qui  étoient  fuppurantes 
etoient  déjà  en  meilleur  état,  de  que  le  chan- 
cre fe  détergeoit. 

Depuis  le  24  jufqu'au  28  , on  n’employa 
que  deux  gros  de  pommade  mercurielle  en 
friétion , de  deux  gros  de  cinnabre  en  fiimi- 
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garioii , pour  ne  pas  trop  réveiller  la  faliva-? 
tion.  Les  maux  de  tête  3c  rinfomnie  fubfif- 
toient  néanmoins  encore.  A la  vifite  qui  fut 
faite  Je  30,,  on  remarqua,  que  les  pullules 
étoient  effacées  3 que  celles  qui  étoient  en 
fuppuration  fe  defféchoient  complettement , 
6c  que  le  chancre  fe  cicatrifoit,  Alors,  la  faliva'* 
tion  étant  calmée , on  fit  une  fridtion  de  deux 
gros  de  pommade  , 3c  on  la  répéta  les  3, 

5 , 7 (3c  9 feptembre  fans  qu’elle  reparut.  Les 
3 1 août,  2,  4 5 (3  <3c  8 feptembre,  011  adminif- 
tra  une  fumigation  générale  d’un  gros  de  cin- 
nabre;  3c  pendant  les  douze  derniers  jours  de 
fon  traitement , on  fit  boire  journellement  à 
ce  malade  une  pinte  de  Tifane  fudorifique  , 
dans  laquelle  on  avoit  dilTous  un  demi-grain 
de  fublimé. 

» 

A la  vifite  du  6 feptembre  , les  puftules 
parurent  totalement  deffécliées , le  chancre 
guéri , les  douleurs  évanouies.  A la  vifite  du 
1 3 5 la  guérifoîi  étoi:  complette  3 3c  après 
avoir  purgé  ce  malade  avec  les  pilules  de 
Bellofte  , oh  le  mit  au  nombre  des  conva- 
lefcens , 3c  il  fortic  le  20  en  très-bon  état. 
On  avoit  employé  pour  fa  guérifon  deux  onces 
deux  gros  de  pommade  mercurielle , deux 
çsnce^  de  çinnabre , 3c  fix  grains  de  fublimé  ^ 


de  la  Tïfane  Caraïbe  ^ , zj 

fans  que,  de  la  réunion  de  ces  remèdes,  il  ai& 
réfulté  le  moindre  accident, 

IIL 

Henry âgé  de  foixante  ans  ^ 

d’un  tempérament  délicat , nous  alTüra  avoir 
eu  précédemment  une  gonorrhée  qui  avoir  été 
traitée  peu  méthodiquement,  à la  fuite  de  la^ 
quelle , depuis  fix  mois,  il  étoit  affligé  de  poi- 
reaux très-nombreux  , raffemblés  fur  tout  le 
prépuce  & la  couronne  du  gland  en  forme  de 
çhoLix  fleurs  ulcérés  j ils  étoient  véritablement 
carcinomateux  & de  la  plus  mauvaife  qualité. 
Il  fut  reçu  dans  la  maifon  du  fieur  de  Cau- 
botte  le  7 juillet , pour  y être  traité  avec  le 
remede  du  fieur  de  Mondragon. 

Comme  il  avoir  été  faigné  chez  lui,  on  ne 
crut  pas  devoir  répéter  cette  opération.  On 
panfa  fes  ulcères  avec  le  cérat  de  Galien  feule- 
ment , & on  lui  fit  des  fomentations  avec 
l’eau  de  guimauve;  ce  qui,  au  jugement  du 
fieur  de  Mondragon  , fuffîfoit  pour  adou- 
cir ces  ulcères  carcinomateux,  doncfaTifanç 
feule  devoir  opérer  la  gùérifon. 

Le  1 1 juillet,  ce  malade  prit  une  pinte  de 
Tifane  Caraïbe  fimple  qui  le  purgea  uné  fois 
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fans  douleur  ; le  foir  il  éprouva  une  hémor- 
rhagie par  fa  plaie , qui  ne  lui  permit  pas  de 
prendre  le  bain. 

Le  1 2 5 il  continua  fa  Tifane  , qui  lui  pro- 
cura quatre  évacuations.  Le  foir  il  prit  fon 
bain;  il  ne  dormit  point  pencfant  la  nuit. 

Le  I 3 5 il  continua  la  même  Tiiane  > qui 
lui  procura  onze  évacuations  avec  des  dou- 
leurs de  coliques  alfez  vives.  ïl  éprouva  un 
peu  plus  de  fueurs  qu*à  l’ordinaire  ; "mais  il 
XI  y eut  aucune  augmentation  aux  urines. 

Le  14 , la  même  dofe  de  Tifane  produific 
quatorze  évacuations. 

Le  1 5 , la  même  dofe  de  Tifane  pro- 
duifit  dix-huit  évacuations  bllieufes  3c  glai- 
reufes  avec  quelques  douleurs. 

Le  5 on  réduifit  la  Tifane  à un  feul 
verre  par  jour , qui  lui  procura  néanmoins  fix  , 
évacuations  , avec  des  douleurs  de  poitrine , 
d’eftomac  3c  de  bas-ventre.  La  nuit  cepen- 
dant fut  affez  bonne , 6c  il  fut  baigne  le  foir. 

Le  17  , un  feul  verre  de  Tifane  produific 
fîx  évacuations  fans  beaucoup  de  douleur. 
On  réitéra  le  bain  3 3c  comme  les  ulcères 
chancreux  de  la  verge  avoient  un  mau-- 
vais  coup-d’oeil,  on  lui  fie  boire  un  verre 


de  la  Tifane  Caraïbe^  &c,  ty 
dlnfufion  de  quinquina , 6c  cette  boÜTon  fut 
repétée  les  jours  fuivans. 

Le  1 8 , un  verre  de  Tifane  Caraïbe  pro- 
duifit  fîx  évacuations  fans  beaucoup  de  dou- 
leur, 6c  quelques  fueiirs  , la  nuit  fut  affez 
bonne  , & le  foir  on  continua  le  bain. 

Le  19  , la  même  dofe  de  Tifane  procura 
dix-huit  évacuations  fans  douleur , mais  avec 
çuifîon  au  fondement.  On  donna  à ce  malade 
deux  verres  d’infufîon  de  quinquina  , 6c  011 
lava  la  plaie  avec  la  même  infufîon.  La  Tifane 
Caraïbe  , loin  d’y  avoir  opéré  aucun  chan- 
gement avantageux,  paroifloit  au  contraire 
l’irriter  6c  1 aigrir. 

Le  20,  un  verre  de  cette  Tifane  produific 

fept  évacuations  avec  quelques  douleurs  de 
colique. 

Le  1 1 5 la  meme  dofe  produifit  trois  éva- 
cuations avec  douleurs  de  colique  j 6c  comme 
la  plaie  , loin  de  s’améliorer  par  l’ufage  de 
cette  Tifane  , paroilloit  au  contraire  dans 
un  plus  mauvais  état , 6c  donnoit  déjà  des 
lignes  de  gangrène  , on  convint  que  Ton 
abandonneroit  totalement  ce  remède , que 
Ion  enleveroit  tout  ce  qui  menaçoit  de  gan- 
grené , qu  on  debrideroit  tout  ce  qui  étrau- 
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gloit  les  corps  caverneux , pour  réduire  , s’il 
étoic  poflîble  , cette  plaie  à l’état  de  plaie 
fimple  ; ce  qui  fut  exécuté  en  notre  pre- 
fence  par  le  fieiir  de  Caubotte  , avec  célé- 
rité ôc  dextérité.  On  • continua  en  meme- 
tems  l’infufion  de  quinquina  , & on  fit  obfer- 
ver  d’ailleurs  à ce  malade  le  régime  le  plus 
auftere. 

Depuis  le  15  juillet  jufqu’au  août , les 
évacuations  continuèrent  malgré  la  fouftrac- 
tion  de  la  Tifane  Caraïbe  ^ mais  elles  di- 
minuèrent enfuite  infenfiblement , Ôc  la  fup- 

• 

puration  commença  a s établir  dans  un  point 
de  la  tumeur , quoique  les  excroiïlànces  fon- 
gueufes , 3c  dont  le  caradere  carcinomateux 
çcoit  fuffifamment  démontré  , reparuïTent  de 
nouveau,  3c  exigeaient  une  nouvelle  incifion. 

Depuis  le  i jufquau  10  août,  on  donna 
tous  les  jours  à ce  malade  un  quart  de  grain 
de  fublimé  dans  uns  pinte  d’eau  de  riz  , 
tandis  qu’on  continuoit  les  panfemens  les 
plus  méthodiques , fans  négliger  de  fomen- 
ter habituellement  la  plaie  avec  l’infufion  da 
quinquina. 

A la  vifite  qui  fut  faite  le  1 1 août  , la 
tu  m eur  parut  encore  très-confidérable  j mais 


O 
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le  pouls  étoic  bon  , & les  forces  du  malade 
ne  paroilToient  point  affoiblies.  Mais  comme 
le  fieur  de  Mondragon  avoic  demandé  qu  ou 

fubfticuâc  à Henry qu’il  abandon- 

noic , un  autre  malade  , auquel  il  pût  don- 
ner fa  Tifane  , pour  compléter  fes  effais , le 
(leur  de  Caubotte  s’eft  depuis  ce  tems  chargé 
de  la  fanté  de  ce  piremier , & l’a  fait  palTer 
dans  une  autre  falle  , où  il  le  traite  par  le^ 
moyen  des  cauftiques  doux  appliqués  à la 
plaie  5 de  la  folution  de  fublimé  , & il 
efpere  le  guérir  par  ces  moyens.  On  rendra 
compte  du  fiiccès,  quand  il  paroîtra  fuffifam- 
ment  établi, 

IV. 

Jean-Nicolas âgé  de  vingt-neuf 

ans  5 d’une  conftitution  très-robufte  6c 
d’un  tempérament  fanguin  , avoit  déjà 
éprouvé  , il  y a deux  ans , la  maladie 
vénérienne  la  plus  confirmée , dont  il  avoic 
été  guéri  par  la  folution  du  fublimé  corrofif  ^ 
fans  que  fon  tempérament  en  eut  été  aucu- 
nement altéré  , quand  au  mois  d’Avril  der- 
nier il  fut  de  nouveau  attaqué  de  la  même 
«maladie  qui  fe  manifefta  par  un  bubon  j 
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à la  fuite  duquel  il  lui  furvint  des  puf- 
tules  endurcies  & ulcérées  très  - multipliée» 
aux  bourfes  &c  à l’anus',  un  bourdonnement 
aux  oreilles , & des  douleurs  dans  les  mem- 
bres. C’eft  dans  cet  état  qu’il  entra  le  7 
juillet  à la  Maifon  de  Santé  du  lieur  de 
Caubotte , pour  y être  traité  avec  la  Tifane 

Caraïbe. 

Après  avoir  etc  faigné  le  8 j il  commença 
le  1 1 à prendre  tous  les  jours  une  pinte  de 
la  Tifane  Caraïbe  fimple , Ôc  il  la  continua  d 
cette  dofe  jufqu’au  ip.  U éprouva  pendant  ce 
tems  tous  les  jours  cinq  à fix  évacuations,  avec 
des  douleurs  de  colique  , mais  peu  confidéra- 
bles.  Les  urines  &c  les  fueurs  ne  parurent  pas 
augmentées  par  l’ufage  de  ce  remède.  Chaque 
foir  il  prenoit  un  bain  &c  un  lavement  emol- 

lient  anodyn. 

A la  vifite  qui  fut  faite  le  19  , les  pullules 
parurent  être  au  même  état  j mais  les  dou- 
leurs étoient  un  peu  adoucies. 

Depuis  le  ao  jufqu’au  17  du  même  mois, 
ce  malade  prit  tous  les  jours  une  pinte  de  Ti- 
fane Caraïbe  double  , qui  lui  procura  depuis 
trois  jufqu’à  huit  évacuations  bilieufes  Se  glai- 
reufes  par  jour , avec  des  douleurs  de  colique 


de  la  Tifanc  Caraïbe , ^ t’ 

quelquefois  très-vives,  & d’autrefois  fuppor- 
tables.  Une  douleur  alfez  confidérable  fe  fie 
alors  fentir  au  fternum  j mais  elle  ne  dura 
que  quelques  jours.  Les  urines , pendant  ce 
tems  , furent  plus  abondantes  qu a lordi- 
naire  ; mais  les  fueurs  ne  parurent  pas  aug- 
mentées. Par  la  vifite  qui  fut  faite  le  27  , 
on  ne  s’apperçut  d’aucune  amélioration  aux 
puftules  j les  douleurs  étoienc  encore  les 
memes  qu’à  la  derniere  vifite. 

Depuis  le  28  juillet  jufqu’au  5 août  ; 
on  continua  a lui  donner  ia  meme  quantité 
de  Tifane  Caraïbe  double , avec  l’additioiî? 
de  la  tete  de  pavot,  & il  en  réfulta  chaque 
jour  depuis  trois  jufqu’à  neuf  évacuations  co- 
pieufes  fans  douleur  ; les  urines  furent  très- 
abondantes  j mais  les  Tueurs  if augmentèrent 
point. 

Quand  on  vifita  ce  malade  le  3 août  ; 
on  ne  remarqua  aucun  changement  avanta- 
geux aux  puftules.  Pendant  tout  ce  tems , il 
continua  les  bains  tous  les  foirs. 

Depuis  le  q.  jufqu’au  10  août  , il 
prit  tous  les  jours  la  dofe  complette  de  la 
Tifane  Caraïbe  double  , qui  procura  journel- 
lement depuis  cinq  jufqu’à  neuf  évacuations 
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biliêufes  Sc  glaireiifes , d aborci  fans  douleur  i 
3c  enfuite  avec  des  douleurs  de  colique  très- 
fortes  j ces  dernieres  évacuations  étoient 
même  abfolument  muqueufes.  Le  malade 
alors  parut  excelîivement  échauffé , fouffranc 
&c  abattu  de  l’ufage  de  ce  remède, que  Ton 
convint  de  quitter  totalement  le  lo  , d’autant 
plus  qu’il  n’avoit  produit  aucun  changement 
avantageux  aux  puftules , qui  paroiiroient 
feulement  un  peu  plus  affaiffées  & moins  vo-^ 
lumineufes , mais  dont  le  caradere  étoit  en- 
core plus  mauvais , celles  du  fondement  fur- 
tout  étoient  devenues  ulcerees  5c  chancreufes, 
5c  les  douleurs  exiftoient  toujours  a peu-pres 
les  mêmes. Cependant  ce  malade  avoitpris  le 
remède  dans  touce  fa  force , & un  tems  fuffi- 
fant  pour  opérer  quelque  mutation  a fon  état , 
s’il  en  avoir  été  fufcèptible  par  ce  moyen. 

Après  l’avoir  laiffé  repofer  quelques  jours  , 
on  convint  de  le  traiter  avec  les  fridioiis  mer- 
curielles , les  fumigations  locales  bc  la  foin 
tion  de  fublimé  , fi  les  deux  premiers  moyens 
étoient  infuffifans , en  conféquence  on  lui  ad- 
miniftra  le  i(?aout  une  friétionde  deux  gros 
de  pommade  , ôc  on  la  continua  u cette  dofe 

lesiS  , lodCiz.Les  17,  19,  2.1  5c  23^ du 

même 
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même  mois , on  lui  fit  recevoir  une  fumlga'^ 
tion  d’un  gros  de  cinnabre  : on  crut  s’ap-*' 
percevoir  dès  la  viiîce  du  23  , que  les  puf- 
tules  conimençoient  déjà  à s’amollir  &c  d 
s’afFailTer  3 mais  celles  qui  étoienc  chancreufes 
ctoiént  encore  rebelles.  Les  24  , 16  ^ 28  de 
3 O 5 on  continua  les  friétions  à la  même  dofe 
de  deux  gros  de  pommade  chacune  , de  on 
donna  la  fumigation  d’un  gros  de  cinnabre 
les  25  5 ly  de  29  août. 

A la  nouvelle  vifice  faire  lé  30  5 on  ne 
remarqua  guères  d’amélioration  aux  puftules  ; 
mais  les  douleurs  étoient  dillipées.  On  dé- 
cida qu’il  falloir  en  outre  des  fridions  géné- 
rales 5 en  adminiftrer  de  locales  dirigées  fut 
les  pullules  mêmes  , d’autant  plus  qu’il  n’é- 
toit  furvenu  aucune  falivation.  En  confé- 
quence  , depuis  le  3 1 août  jufqu’au  6 fep- 
tembre  , on  adminiftra  tous  les  deux  jours 
une  fridion  de  deux  gros  de  pommade , de 
dans  l’intervalle  d’une  friction  à l’autre  on 
donna  une  fumigation  locale  3 mais  à la 
vifite  du  6 , les  pullules  n’étoient  point  en- 
core dilîîpées. 

Depuis  le  7 jufqu’au  1 3 feptembre , on 
continua  les  mêmes  remèdes  fans  aucun  ih- 
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convénîent,  mais  fans  qu’on  remarquât  un 
changement  bien  décidé  aux  pullules , ainlî 
qu’on  le  vériha  pat  la  vifite  faite  le  même 
jour.  C’efl  pourquoi  on  convint  alors  de  fubf- 
tituer  aux  fumigations  la  folution  de  fu- 
blimé  à la  dofe  d’un  quart  de  grain  par  jour, 
diffous  dans  une  pinte  de  Tifane  fudori- 
fiqiie. 

Depuis  le  15  jufqu’au  ay  feptembre  , on 
donna  à ce  malade  tous  les  jours  une  pinte  de 
Tifane  fudorihque,  dans  laquelle  on  avoir  dif- 
fous un  demi-grain  de  fublimé  ^ & pendant  ce 
tems  on  continua  alternativement  les  fric- 
tions & les  fumigations  locales:  à cette 
époque  les  pullules  étoient  abfolument  elfa- 
cces  i mais  celles  qui  étoient  devenues  chati- 
creufes,  quoique  bien  détergées , n’étoient 
point  encore  parfaitement  guéries.  Cell 
pourquoi  on  continua  encore  les  mêmes  re- 
mèdes ; & depuis  le  a 8 feptembre  jufquau- 
5 oftobre,  on  lui  donna  trois  quarts  de 
grain  de  fublimé  dans  chaque  pinte  de  fa 

Tifane. 

Vifité  le  J , fa  guérifon  fut  jugee  com- 
plette  , & il  frit  envoyé  aux  convalefcens. 
Joutes  les  pullules  étoient  difparues  , 
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celles  qui  avoient  dégénéré  & s’étoient  ulcé-^ 
irées , écoieiit  bien  cicatrifées  ^ & ii’avoient 
lailFé  aucune  dureté.  Les  maux  de  tête  étoienc 
düîîpés  déjà  depuis  longtems , & la  fanté 
de  ce  malade , quand  il  forcit  le  l S , étoit 
parfaitement  rétablie* 

Pqur  parvenir  à cet  état  de  guérifon  , on 
avoit  employé  cinq  onces  de  pommade  mer- 
curielle  en  friétions  générales  ou  locales  ^ 
une  once  6e  demie  de  cinnabre  en  fum^ 
gation , 6e  douze  grains  de  fublimé* 

François  * * . . * . âgé  de  vingt -mi 
ans  5 d’une  conftitution  délicate  6e  nerveufe . 
attaque  pour  la  première  fois  de  la  maladie 
venerienne , caraéterifée  par  un  ulcère  à 
1 aine  gauche  a la  fuite  d’un  bubon  mal 
gueri'j  6e  de  douleurs  confidérables  aux  bras  , 
au  dos  6e  à la  poitrine , eft  entré  le  7 juil- 
let a la  Maifon  de  Santé  du  fieur  de  Caubott-e  ^ 
pour  y être  traité  avec  la  Tifane  Caraïbe.  Ce 
malade  fut  admis  à ce  traitement , quoique 
1 ulcéré  a 1 aine  fut  très-peu  confîdérable  , 6e 
que  les  douleurs  qu’il  éprouvoit  ne  fulfenc 
qu  équivoques.  C’etoit  un  moyen  de  miilti^ 
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plier  nos  expériences , de  d’examiner  l’effet 
de  ce  remède  fous  tous  fes  afpeéls.  En  confe- 
quence  , après  avoir  été  faigné  le  8 juillet , il 
commença  le  1 1 à boire  tous  les  jours  une 
pinte  de  Tifane  Caraïbe  fimple  , qui  le  pur- 
gea trois  fois^  il  prit  le  foir  un  bain  de  un  la- 
vement émollient.  Depuis  ce  jour  jufquaii 
ip  du  même  mois,  il  prit  régulièrement 
tous  les  jours  la  meme  quantité  de  Tifane  , 
qui  lui  procura  depuis  trois  juiqua  huit  de 
dix  évacuations  par  jour , avec  beaucoup  de 
douleurs  d’eftomac  & de  poitrine  , mais  fans 
aucune  colique.  La  fièvre  étaïit  furvenue  avec 
friffon  , de  accompagnée  d’un  accablement 
général  , on  fufpendit  la  Tifane  Caraïbe 
pendant  quelques  jours  , de  on  le  mit  a 1 u- 
fage  d’une  Tifane  adouciffante  , de  lavemens 
émoUiens  , 5c  on  l’affujertit  -à  une  diète 
rigoureufe.  Uulcère  alors  étoit  au  même  état , 
^ les  douleurs  n’étoieiic  pas  diminuées. 

Malgré  la  foufiradion  totale  de  la  Tifane 
Caraïbe,  la  fièvre  qui  n’avoit  été  produite 
cpie  par  irritation  , fe  foutint  le  lo  avec 
beaucoup  d’ardeur  5c  d’altération.  Les  urines 
ne  couloient  pas , 5c  il  y eut  deux  évacua- 
tions bilieufes  de  glaireufes.  Au  moyen  d une 
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décoûloii  légère  de  chiendent , de  graine 
de  lin,  & quelques  grains  de  nitre , les 
urines  reparurent , mais  la  fièvre  ne  fe  calma 
que  peu  à peu , & elle  n’étoit  point  encore 
totalement  dillîpée  le  27,  Ce  jour-là  le  ma- 
lade fut  de  nouveau  vifité , Tulcère  du  bubon  , 
malgré  cet  accident , paroilToit  être  en  meil- 
leur état  \ mais  les  douleurs  vagues  étoient  à 
peu-près  les  memes.  On  lui  avait  donné  du 
riz  , quelques  foupes  légères  & une  infufion 
de  quinquina 5 ce  qui  fuffit  pour  rétablir  peu 
à peu  les  forces. 

Son  état  étoit  aflez  fatîsfaifant  le  août  ; 
Sc  la  fièvre  ne  paroilfant  plus,  on  fe  crut 
autorifé  à lui  donner  deux  verres  de  Tifane 
Caraïbe  limple , qui  produifirent  cinq  éva- 
cuations glaireufes  fans  douleur.  Le  2 & le 
3 du  même  mois,  on  continua  la  même  dofe 
de  Tifane , & il  en  réfulta  chaque  jour  fix 
évacuations  également  fans  douleur.  A la 
vifice  qui  fut  faite  le  3 , on  s’apperçut  de 
quelqu’amélioration  à Tulcère  de  l’aine , les 
douleurs  du  fternum  étoient  celfées. 

Les  4 & 5 3 le  malade  ne  prit  qifun  feul 
verre  de  Tifane , qui  procura  chaque  jour 
neuf  évacuations  fans  beaucoup  de  douleur  ^ 

G 3 


^ ^ Rapport  des  Effets 

mais  comme  ces  évacuations  l’accablolent  ^ 
on  fupprima  la  Tifane  Caraïbe  le  6 ^ de  on 
n’en  eut  pas  moins  ce  jour-là  cinq  évacua- 
tions abondantes.  La  fièvre  ayant  reparu  le  7 
août  avec  beaucoup  d’accablement  3c  de 
douleurs  de  tête , elle  continua  les  deux 
jours  fuivans  avec  les  mêmes  fymptbmes  , 3c 
il  éprouva  pendant  ce  tems  plufieurs  évacua* 
lions  glaireufes  qui  ne  firent  qu  augmenter 
fon  affaiflement.  Ce  fut  alors  que  le  fieur 
de  Mondragon  lui-même  demanda  qu  on 
fufpendît  la  Xifane  Caraïbe,  jufqua  ce  que 
l’état  de  ce  malade  permît  de  la  lui  rendre. 
Mais  la  fièvre  augmenta  tous  les  jours , de 
rendit  la  fituation  de  ce  malade  tres-dan— 

• gereule.  La  proftration  des  forces , l’affaiffe- 
nient  de  toute  la  machine  , l’égarement  des 
yeux  5 le  tremblement  des  tendons , les  dou- 
leurs de  tête  continuelles , le  déliré  obfcur  Sc 
une  mélancolie  profonde  ne  laifierent  aucun 
doute  fur  le  caraélere  de  cette  fièvre  ner- 
veufe  de  maligne  ; de  comme  1 affaiflement 
étoit  excefiîf , on  fit  appliquer  aux  jambes 
une  large  emplâtre  veficatoire  , qui  parut  un 
peu  ranimer  le  malade , de  qui  permit  de  lui 
donner  tous  les  jours  une  ample  boiflbn 
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aigrelette , de  l’eau  de  veau , des  lavemeiis 
fîmples.  Au  bout  de  quelques  jours  on  éguifa 
légèrement  fa  boiflTon  ^ & le  de  fa  mala- 
die on  lui  donna  du  vin  de  quinquina.  Avant 
l’application  des  vélîcatoires  , la  mélancolie 
étoit  fi  profonde , 1 obllination  à tout  refufer 
fi  abfolue  , qu’on  défefpéroit  des  jours  de  ce 
malade  ; mais  peu  à peu  les  remèdes  agirent 
avec  efficacité.  On  y joignit  enfuite  une  nour- 
riture analeptique.  Il  fe  rétablit  enfuite  infen- 
fiblement.  Le  1 3 feptembre  5 il  fut  vifité  fcru- 
puleufement , fa  guérifon  parut  complette  5 & 
il  fut  mis  au  nombre  des  convalefcens.  A 
cette  époque  fes  douleurs  étoient  diffipées , & 
fon  ulcère  cicatrifé.  Cette  obfervation  prouve 
à quel  point  la  Tifane  Caraïbe  eft  agaçante  j, 
& l’impreffion  qu’elle  lailTe  aux  nerfs  pro- 
fonde 5 quand  on  la  donne  à des  perfonnes. 
dont  le  genre  nerveux  eft  déjà  fenfible  Ôc 
délicat. 

Mais  eft-ce  à cette  Tifane  que  François 
. . . a du  la  cicatrifation  de  fon  ulcère 
& la  difparution  de  fes  douleurs  ? C’eft  ce 
qu’il  eft  difficile  d’établir;  il  en  avoir  pris  en 
effet  une  trop  foible  dofe  pour  lui  attribuer 
ce  fucccs.  Mais  comme  on  l’a  obfervé  dans 
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le  procès-verbal , l ulcère  etoir  leger>  & les 
douleurs  n’écoient  pas  à beaucoup  près  dé- 
cidées vénériennes.  Il  n’eft  donc  pas  impof- 
fible  que  les  humeurs  d’abord  ebranlees  pat 
la  Tifane  Caraïbe  , ayent  fouffert  encore  une 
nouvelle  atténuation  par  la  fièvre  aiguë  qui 
a fuivi , 2c  qu’il  en  ait  réfulté  une  ctife  avan- 
tageufe  à ce  malade  qui  l’ait  délivré  de  fes 
douleurs , & du  refte  du  virus  qui  entrete- 
noit  fou  ulcère.  Quoi  qu’il  en  foit , la  mala- 
die  cruelle  qu’il  avoir  éprouvé , &c  l’état  de 
folblelle  où  il  avoir  été  réduit , joint  à l’im- 
bécillité de  fon  cerveau  , ne  nous  a pas  per- 
mis  de  tenter  aucun  autre  remède  ; & comme 
il  avoir  une  envie  extrême  de  retourner  en 
Italie , fa  patrie , nous  avons  cru  ne  devoir  pas 
le  retenir  davantage  , de  peur  de  réveiller,  en 
contrariant  trop  fon  inclination  , des  accès 
de  mélancolie  qui  auroient  fini  par  lui  deve-; 

jiir  funeftes, 

VI. 

Jacques  ..  ...  âgé  de  vingt-cinq  ans 
d’une  bonne  conftitution  , attaqué -pour  la 
première  fois  de  la  maladie  vénérienne  ca- 
raétérifée  par  un  ulcère  peu  profond  à l aîné 
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gauche  5 furvenu  à la  fuite  d’un  bubon  mal 
guéri,  eft  entré  le  7 juillet  à la  Maifon  de 
fante  du  fieur  de  Caubotte  , pour  y être 
traité  avec  la  Tifane  Caraïbe. 

Après  avoir  été  faigné  le  7 juillet,  il  com- 
mença le  1 1 à prendre  tous  les  jours  une 
pinte  de  Tifane  Caraïbe  fimple  , qui  le  pur- 
gea trois  fois  fans  douleur.  Les  urines  ni  les 
fueurs  ne  parurent  point  augmentées.  Le  foir 
il  prit  un  bain  & un  lavement  émollient.  Le 
II,  il  continua  la  même  Tifane  à la  même 
dofe , 6c  il  éprouva  fept  évacuations  fans 
douleur. 

Le  1 3 , même  dofe  de  Tifane  , 6c  trois 
évacuations  fans  douleur. 

Le  14,  même  dofe  de  Tifane,  6c  point 
d’évacuation. 

Le  ly,  même  dofe  ^e  Tifane  j cinq  éva- 
cuations copieufes  fans  douleur. 

Le  , même  dofe  de  Tifane  , cinq  éva-i 
CLiations  avec  un  peu  de  douleur. 

Le  17  3 meme  dofe  de  Tifane  , cinq  éva- 
cuations avec  douleurs  de  colique  6c  chaleur 
au  fondement. 

Le  18,  même  dofe  de  Tifane , quatre 
évacuations  avec  douleur. 
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Le  19  , meme  dofe  de  Tifane,  cinq  éva- 
cuations bilieufes  ôc  glaireufes  avec  beau- 
coup de  douleurs  d entrailles  Sc  de  maux 
d eftomac.  Pendant  tout  ce  tems  les  urines 
ni  les  fueurs  n ont  point  augmenté.  A la  vibte 
du  19  5 on  apperçut  quelque  legere  amelio- 
ration à fon  ulcère. 

Le  20  , on  le  mit  à Tufage  de  la  Tifane 
Caraïbe  double,  qui  procura  cinq  évacua- 
tions avec  des  douleurs  de  colique  aflez  vives- 

Le  malade  urina  beaucoup. 

Le  21  , même  dofe  de  Xifane  , lix  éva- 
cuations avec  les  mêmes  douleurs  de  colique. 
Les  urines  continuèrent  a etre  abondantes. 

Le  22  , même  dofe  de  Tifane , huit  éva- 
cuations muqueufes  avec  beaucoup  de  dou- 
leurs de  colique.  Ceft  pourquoi  ou  fupprima 
la  dofe  de  Tifane  du  foir.  Alors  on  ajouta 
la  tête  de  pavot  à la  Tifane,  & 011  donna 
cous  les  jours  à ce  malade  un  lavement  avec 

la  décoélion  de  fraife  de  veau. 

Le  23  , deux  verres  de  Tifane,  cinq  éva- 
cuations muqueufes  avec  douleurs.  Les  urines 
toujours  abondantes. 

Le  24  , deux  verres  de  Tifane  Caraïbe 
double  , cinq  évacuations  avec  beaucoup  de 
tranchées  ôc  de  douleurs* 
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Le  1 5 5 on  remit  le  malade  à lufage  de 
la  Tifane  Caraïbe  ïîmple , à laquelle  on 
continua  d’ajouter  la  tête  de  pavot , & deux 
verres  produifirentfix  évacuations  muqueufes 
avec  beaucoup  de  tranchées  & de  douleur. 

Le  2^,  même  dofe  de  Tifane , neuf  éva- 
cuations avec  tranchées  & douleurs.  On  con- 
tinua de  donner  à ce  malade  un- lavement  de 
décoction  de  fraifc  de  veau  ^ & pour  boif- 
fon  la  Tifane  de  guimauve. 

Le  27  5 même  dofe  de  Tifane  , trois  éva- 
cuations fans  douleur.  L’ulcère  fuppuroit 
abondamment  ; mais  les  bords  en  étoient 
encore  durs  & calleux. 

Depuis  le  28  jufqu’au  3 1 juillet,  ce  malade 
prit  deux  gobelets  de  Tifane  Caraïbe  fimple, 
qui  produiiîrent  tous  les  jours  depuis  trois 
jufquafix  évacuations  bilieufes  , glaireufes  , 
èc  même  muqueufes , avec  douleurs  de  co- 
lique Sc  tenefme. 

Les  & 2 août , il  ne  prit  point  de 

Tifane  Caraïbe , & il  n’eut  aucune  évacuation 
ni  douleur. 

Le  3 août  j il  prit  un  feul  verre  de  Ti- 
fane 5 ôc  il  eut  trois  évacuations  bilieufes  & 
muqueufes  avec  des  douleurs  de  colique 
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affez  vives.  Il  fut  vifité  ce  jour-là  ^ ^ on 
trouva  cjue  Tulcère  comniençoic  afe  deterger, 
niais  que  les  bords  en  étoient  durs  & calleux. 

Le  4 août , deux  verres  de  T ifane  Caraïbe 
fimple , fix  évacuations  fans  beaucoup  de  dou- 

leur. 

y ^ trois  verres  ^ bult  évacuations  fans 
douleur. 

Le  6 5 trois  verres , fix  évacuations  fans 
douleur.  Les  urines  étoient  très-abondantes. 

Le  7 ) deux  verres,,  fept  évacuations  avec 
aouleur.  Ces  évacuations  étoient  muqueufes , 
c’ell:  pourquoi  ce  malade  fut  réduit  a un  feul 
verre  de  Tifane  Caraïbe  fimple  par  jour. 

Le  B , un  verre  de  Tifane  ^ cinq  évacua- 
fions  copieufes  de  matières  glaireufes  & mu- 
queufes avec  douleurs  de  colique  affez  vives 
& maux  d’eftomac.  A cette  époque  l’ulcère 
étoit  au  même  état  ; le  fond  en  étoit  en- 
core enflammé,  Sc  les  bords  durs.  Cefi: 
pourquoi , vu  l’impreflion  trop  vive  que  fai- 
foit  fur  les  entrailles  la  Tifane  Caraïbe  la 
plus  adoucie , & fa  guérifon  n’étant  pas  4 
beaucoup  près  complette,  quoique  le  mal 
ne  fût  pas  bien  grave , il  fut  refolu  d aban- 
donner roulement  la  Tifane  Caraïbe , & de 
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füLimettre  ce  malade  au  traitement  par  les 
ftidions  , dès  qu’il  fetoit  un  peu  remis  des 
douleurs  que  lui  avoir  occafionné  cette  Tifane. 

Les  16 , i8,20(3c2z  août , on  lui  admi- 
niftra  une  friâion  de  deux  gros  de  pommade 
mercurielle. 

A la  vifite  du  23  , on  s’apperçut  d’une 
amélioration  fenfible  à l’ulcère.  Les  bords 
commcnçoient  a s’amollir. 

Les  24  3c  26  du  même  mois,  on  réitéra 
la  ftidion  mercurielle  à la  dofe  de  deux  ^tos 

O 

de  pommade  , 3c  on  Ja  réduifît  les  28  de  30 
à un  gros , la  bouche  paroiTant  un  peu 
échauffée.  A cette  époque  l’ulcère  étoit  bien 
détergé  3c  prefque  guéri  ^ mais  les  bords  en 
étoient  encore  durs. 

Les  5 & 5 feptembre  , on  reprit  les 
mêmes  fridions  mercurielles  à la  dofe  de 
deux  gros  , la  bouche  étant  en  meilleur  état 
au  moyen  des  gargarifmes  déterfîfs  qu’on 
avoir  employé. 

A la  vifite  du  6 , l’ulcère  étoit  guéri , 3c 
les  bords  prefque  rendus  à leur  état  naturel. 

Les  y 3c  ^ feptembre  , on  adminifira  les 
mêmes  friélions  mercurielles  à la  dofe  'de 
deux  gros  chacune  y 3c  depuis  ce  jour  jufqu’à 
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celui  de  la  guérifon  totale  du  malade  ^ on 
n’employa  plus  qu’un  demi  - gtos  de  pom-“ 
made  chaque  jour  , dont  on  frotta  les  bords 
de  Tulcère.  Quand  on  le  vifita  le  15  Sep- 
tembre , on  trouva  que  l’ulcère  étoit  parfai-^ 
tement  cicatrifc  j les  bords  n’en  étoient  plus 
élevés  ni  durs  ^ c’eft  pourquoi  on  le  mit  au 
nombre  des  convalefcens  ^ de  on  le  purgea 
deux  fois  avec  les  pilules  de  Bellofte.  Il  for- 
tit  parfaitement  guéri  le  20  du  meme  mois. 
On  avoir  employé  pour  fa  guérifon  trois  onces 
demie  de  pommade  mercurielle. 

VII. 

Walter  âgé  de  quarante-deux 

ans , d’un  bon  tempérament , eft  entré  a la 
Maifon  de  Santé  du  lieur  de  Caubotte , pour 
y être  traité  de  la  maladie  venerienne  carac- 
térifée  par  une  gonorrhée  virulente  quil 
avoir  depuis  trois  mois , Sc  y faire  ufage  de 
la  Tifane  Caraïbe  , en  remplaçant  Henry  . . 
qui  n’avoit  pu  foutenir  l’adion  trop  vive 
de  ce  remède.  La  maladie  de  Walter 
....  étoic  5 comme  on  le  voit , peu  conli- 
détable  j mais  on  l’admit  au  traitement  pour 
n^’avoir  rien  à defirer  fur  l’effet  de  la  Tifane 
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Caraïbe , qui , étant  purgative  , pouvoir  opé- 
rer une  delîiccatioii  aflez  prompte  de  cette 
gonorrhée,  de  pour  juger  des  avantages  ou  dé- 
favantages  de  cette  méthode  , dans  ce  cas-là 
fur-tout.  C eft  pourquoi  ce  malade  fut  faigné, 
comme  il  étoit  dufage,  de  il  commença  le 
lendemain  2 y juillet  la  Tifane  Caraïbe 
fimple  à la  dofe  d’une  pinte  par  jour , qui 
lui  procura  ce  jour  là  neuf  évacuations  co- 
pieufes  avec  des  douleurs  de  colique  confi- 
dérables.  Le  foir  il  prit  un  bain  de  un  lave- 
ment émollient. 

Le  2(5 , même  dofe  de  Tifane  ^ cinq  éva-: 
cuations  avec  coliques. 

Le  27  J meme  dofe  de  Tifane , fepe 
évacuations  avec  des  douleurs  de  colique 
un  peu  moins  fortes  que  celles  de  la  veille. 
On  continua  de  le  baigner  tous  les  foirs , dc 
de  lui  donner  un  lavement,  A la  vifite  qui 
fut  faire  ce  même  jour  27 , on  ne  remarqua 
aucune  diminution  à la  gonorrhée  ; les  cuif- 
fons  etoient  toujours  aulîi  fortes , le  prépuce 
fort  échauffé  , les  bords  en  écoient  un  peu 
durs. 

Depuis  le  28  jufqu’au  3 1 juillet,  ce  malade 
prit  la  meme  dofe  de  Tifane  chaque  jour  3, 
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6c  U eut  conftammeiK  fept  évacuations  bi- 
iieufes  par  jour  avec  peu  de  colique  -,  quel- 
ques-unes même  étoient  fans  douleur. 

Depuis  le  ir  jufqu’au  3 août,  la  meme 
dofe  de  Tifane  procura  tous  les  jours  huit 
évacuations  fans  beaucoup  de  douleur.  A la 
vifite  qui  fut  faite  le  3 , on  remarqua  de 
la  diminution  à l’écoulement  gonorrhoique  3 
mais  les  bords  du  prépuce  étoient  toujours 
durs  èc  échauffés. 

Le  4 août , la  même  dofe  de  Tifane  pro- 
duifit  cinq  évacuations  fans  douleur. 

Le  3 août , la  même  dofe  de  Tifane  pro- 
duifit  fx  évacuations  fans  douleur.  Une  in- 
fomnie  opiniâtre  affligeoit  le  malade  depuis 
quelques  jours  3 ce  qui  fit  fufpendre  l u âge 

de  la  Tifane. 

Le  fi  , il  éprouva  , malgré  la  foufiraftion 
de  la  Tifane  Caraïbe  , quatre  évacuations 
fans  douleur.  Il  avoir  un  peu  dormi  pendant 


la  nuit.  , . 

Le  7 , deux  verres  de  Tifane  produ  - 

firent  cinq  évacuations  fans  douleur. 

Le  8 , la  même  dofe  de  Tifane  excita  des 

douleurs  de  tranchées  très-vives  ; la  nuit  fut 

très-agitée  3 il  futvint  un  vomiffement  bilieux 
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3c  glaireux , & il  y eut,  en  outrer,  huit  éva^ 
cuations  très-douloureufes. 

Le  5?  3 un  feul  verre  de  Tlfaiie  excita  de 
nouveau  le  vomiffement , 3c  produifit  neuf 
évacuations  bilieufes  3c  muqueufes.  A cette 
époque , l’écoulement  de  la  gonorrhée  pa- 
roiflort  tari  * mais  il  étoit  fur  venu’ des  chancres 
qui  exigeoient  une  prolongation  de  traite- 
ment, quoiqu’ils  euffent  alTez  promptement 
difparu.  C’eft  pourquoi , attendu  les  vomifle- 
mens  furvenus  3c  les  copieufes  évacuations 
que  ce  malade  éprouvoit  journellement  ^ le 
heur  de  Mondragon  demanda  lui  - même 
quon  arrêtât  l’ufage  de  la  Tifane  pendant 
quelque  tems. 

L’écoulement  de  la  gonorrhée  qui  avoit 
paru  tari  pour  la  fécondé  fois , revint  bien- 
tôt après  la  ceiTation  de  ce  remède  j il  n’étoit 
que  fufpendu.  Et  comme  on  avoit  de  juftes 
raifons  de  craindre  que  la  Tifane  Caraïbe 
n^agît  à la  maniéré  des  paliiatifs,  3c  qu’il 
n’en  refultât  des  accidens  encore  plus  graves 
que  l’apparution  des  chancres  , on  fut  d’au- 
tant plus  d’avis  de  n’y  plus  avoir  recours , 
que  le  malade  avoir  confervé  pour  ce  re- 
mède une  répugnance  invincible.  On  le  mit 
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.donc  à l’ufage  de  la  Tifane  apétitive  fimple  , 
dans  chaque  pinte  de  laquelle  on  fit  dif- 
foudre  un  quart  de  grain  de  fublinré.  11  en 
prit  cette  dofe  tous  les  jours  depuis  le  7 
jufqu’au  23  août  fans  aucun  accident.  On 
remarqua  ce  jour-là  à la  vifite  que  les  bords 
du  prépuce  s’amollilToient , & que  l ecoule- 
rnent  gonorrhoïque  s’epaiiïilfoit. 

Depuis  le  15  jufqu’au  30  du  même 
mois  , ce  malade  prit  tous  les  jours  la  même 
quantité  de  Tifane  apéritive , dans  laquelle 
on  dilfolvoit  pour  chaque  jour  un  demi- 
gtain  de  fublimé.  Le  1 3 , l’écoulement  étoit 
tari , Sc  les  bords  du  prépuce  étoient  abfo- 
lument  amollis , les  chancres  n’avoient  plus 

reparu. 

Depuis  le  30  août  jufqu’au  5 feptembre, 
il  prit  tous  les  jours  trois-quarts  de  grain  de 
fublimé  dilfous  dans  une  pinte  de  Tifane 
fudorifique.  A cette  époque  l’écoulement  pa- 
roilfoit  tari  fans  retour,  & le  prépuce  en  bon 
état  3 mais  pour  s’aCurer  d’une  guénfon  radi- 
cale , 011  fournit  encore  ce  malade  à prendre 

tous  les  jours  un  grain  de  fublimé  diTous  dans 

la  même  quantité  de  Tifane  fudorifique,  de- 
puis le  ; jufqu’au  13  feptembre  qu’il  fut 
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reconnu  abfolument  guéri  ^ 3c  envoyé  aux 
convalefcens.  Il  avoir  pris  en  tout  dix-neuf 
grains  trois,  quarts  de  fiiblimé.  Il  n’en  eft  ré* 
fuite  aucun  inconvénient , Sc  le  malade  eft 
forti  en  parfaite  fanté  le  20  du  inême  inoiss 

^ÊBÊÊÊBIKSOSBBHÊBBBSBBÊBBàBBÊBttSBBBSBÊÊtBÊBÊÊSItKtÊSaÊÊHBtltSBBSBOBSÊÊSSKSSS^ 

Maison  de^Santé  vu  sieur  RoYERé 

L 

JuLiÊ  âgée  de  dix-fept  ans/ 

d’un  tempérament  fanguin  3c  ordiiiairemenc 
bien  réglée  5 attaquée  pour  la  première  fois 
de  la  maladie  vénérienne  ^ fuffifamment  ca- 
radétifée  par  des  choux-fleurs  , des  ulcères 
â l’anus , des  poreaux  multipliés  à la  vulve  ^ 
3c  un  écoulement  gonorrhoïque  3 eft  entrée  à 
la  Maifon  de  Santé  de  la  petite  Pologne  3 le 
7 juillet  1779  3 pour  y être  traitée  avec  la 
Tifane  Caraïbe. 

Le  8 juillet , elle  fut  faignée  3c  mife  â 
l’iifage  d’  une  Tifane  émolliente  fimplcj  ac- 
compagnée de  lavemens.- 

Le  I O J ayant  éprouvé  un  accès  de  va- 
peurs aflfe2  exprimé  3 on  y remédia  par 
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ime  potion  a!iti-hyftériqi.ie  , qui  calma  affez 

pL-oinpcement  cec  accident. 

Depuis  le  il  jafc]u’au  17  juillet,  cette 
malade  prit  tous  les  jours  une  pinte  de 
Tifane  Caraïbe  fimple  , divii'ee  en  trois  go- 
belets ; elle  en  biivoit  deux  le  matin , 3c  le 
troilieme  1 apres-diner.  Elle  éprouva  jour- 
nellement depuis  (|uatre  jurcju  a lix  évacua* 
tions  par  jour  , avec  trancbces  ôc  maux  d ef* 
tomac  , fl  on  en  excepte  le  premier  jour  ou 
elle  ne  relfentit  aucune  douleur.  Ces  éva- 
cuations étoient  quelquefois  accompagnées 
d’accablement , de  foiblelfe  & d’envie  de 
vomir.  Pendant  ce  rems  les  urines  furent 
très- abondantes , 3c  i\  y eut  alTez  de  fueurs. 
Elle  avoir  des  nuits  laborieufes  , malgré  le 
bain  3c  les  lavemens  émolliens  qu  elle  pre- 
noit  tous  les  foirs.  Le  17  , elle  eut  fes 
règles.  Le  1 8 , elles  furent  fupprimées , & 
elles  reparurent  le  iq.  Pendant  ces  trois  jours 
elle  éprouva  les  memes  évacuations  , les 
memes  angoilPes , les  memes  douleurs , quoi- 
qu’elle ne  prît  point  de  Tifane. 

Le  2.0  5 on  donna  la  Tifane  Caraïbe 
double,  3c  il  en  réfulta  quatorze  évacua- 
tions bilieufes  3c  muqueufes  , avec  beau- 
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coup  (3e  tranchées  , de  douleurs  d’eftomac 
& de  füibleiïe.  C’eft  pourquoi  on  convint 
que  le  lendemain  elle  ne  prendroit  point  de 
Tifane**  Caraïbe  j mais  malgré  cette  fouftrac- 
tion  elle  éprouva  ce  jour-là  ( 21  ) trois  éva- 
cuations de  même  genre  que  les  précé- 
dentes 5 avec  beaucoup  de  maux  d’eftomac 
^ de  tête.  On  lui  donna  des  lavemens 
émolliens  & anodins  qui  calmèrent  tout. 

Les  22  & 2q-  , on  donna  à cette  malade 
les  deux  tiers  de  la  dofe  de  la  Tifane  Ca- 
raïbe iîmple  5 qui  produifirent  chaque  jour 
quatre  évacuations  moins  copieufes  qu’a 
lordinaire  \ mais  le  foir  elle  éprouva  un 
vomilTement  accompagné  de  grands  maux 
de  tête.  On  fufpendit  pour  quelques  jours 
l’ufage  de  ce  remède  , auquel  on  fubftitua 
des  lavemens  émolliens  & une  Tifane  du 
meme  genre  \ ce  qui  facilita  les  évacuations 
qui  fuivirent , calma  les  douleurs , & pro- 
cura une  nuit  affez  tranquille. 

Le  24 , cette  malade  alTuiettie  aux  feuls 

t ^ 

remèdes  émolliens  de  au  régime  , n’en 
éprouva  pas  moins  des  douleurs  de  tête  de 
des  maux  d’eftomac. 

Le  2 tout  parut  abfolument  calmé,  de  en 
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conféqiience  de  cette  ceflation  de  douleurs  ^ 
on  fe  crut  autorifé  à lui  donner  le  lende^ 
main  un  feul  verre  de  Tifane^  Caraibe 
fimple  j mais  il  en  réfulta  ce  jourdà  ôc  la 
nuit  luivante  vingt-deux  évacuations  bilieufes 
de  glaireufes  > avec  beaucoup  de  douleurs  de 
colique. 

Le  27  5 on  joignit  à un  verre  de  la  Ti- 
fane  Caraïbe  fimple  la  décoétion  dune  tete 
de  pavot  blanc.  Mais  , malgré  ce  corredif 
fait  pour  en  adoucij  de  en  diminuer  1 aélion  , 
cette  malade  éprouva  huit  évacuations  de 
meme  genre  que  les  précédentes,  quoiqu  avec 
beaucoup  moins  de  douleurs,  Cependant  il 
fut  décidé  , & le  fieur  de  Mondragon  y 
fouferivit  lui-même  , qu  on  fufpendroit  pen^ 
dant  quelque  tems  ce  remède,  On  continua 
les  lavemens  émolliens  qui  calmèrent  abfo^. 
Jument  les  douleurs,  A cette  époque  les 
choux-fleurs  & les  ulcérés  de  1 anus  etoient 
toujours  au  même  état  fans  aucune  ameliora- 
tion , df  l’écoulement  fubfiftoit  dans  route 
fon  intégrité. 

Le  28  5 malgré  la  fouftraction  de  laTi- 
fane  Caraïbe,  le  ventre  croit  tendu;  mais 
deux  évacuations  fans  douleur  , produites 
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par  quelques  lavemens  émolliens  , fuffireiic 
pour  rendre  au  ventre  fa  foupleiTe  ordinaiie* 

Le  29,  le  ventre  continua  d’être  fouple  j 
^ les  douleurs  n’ont  pas  reparu  , malgré  une 

évacuation  alTez  copieufe. 

Le  30  5 le  calme  ayant  continué,  on 
crut  pouvoir  redonner  à cette  malade  la  Ti- 
fane  Caraïbe  fimple  avec  le  pavot,  qui  pro- 
duifit  quatre  évacuations  copleufes  , mais 
fans  douleur. 

Le  3 1 3 on  continua  la  même  Tifane  avec 
le  pavot.  11  en  réfulta  deux  évacuations  éga- 
lement abondantes  , mais  avec  beaucoup  de 
douleurs  d’entrailles } les  urines  étoient  plus 
abondantes. 

Depuis  le  jufqu’au  3 août , non- 
feulement  on  fufpendit  totalement  l’ufage 
de  la  Tifane  ; mais  on  y fubftitua  une  potion 
calmante  àc  des  lavemens  émolliens  ; ce  qui 
réuffit  parfaitement.  Les  choux-fleurs  & les 
ulcères  de  l’anus  étoient  au  même  état  qu’à  la 
derniere  viflte , fans  aucune  efpece  d’améliora- 
tion 3 la  matière  de  l’écoulement  qui  fubfiftoit 
toujours  , étoit  néanmoins  plus  blanche. 

Le  4 , on  donna  à cette  malade  deux 
verres  de  Tifane  Caraïbe  fimple  avec  le 
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pavot , qui  produifirent  deux  évacuations 
copieufes , & fans  beaucoup  de  douleur. 

Le  5 5 la  même  dofe  procura  cinq  éva- 
cuations avec  peu  de  douleurs.  Mais  depuis 
le  6 jufqu’au  lo  du  même  mois,  la  même 
dofe  de  Tifane  , préparée  avec  le  pavot , 
excita  tous  les  jours  cinq  à fix  évacuations  , 
avec  des  douleurs  de  colique  très-vives.  Pen- 
dant ce  tems  les  urines  avoient  été  plus  abon- 
dantes , mais  il  n’y  avoit  pas  eu  de  fueurs  y 
^ comme  par  la  vifite  qui  fut  faite  le  lo, 
tous  les  fymptbmes  énoncés  au  procès-verbal 
croient  encore  au  même  état , & qu’ils  ne 
paroiifoient  aucunement  difpofés  à céder  à 
ce  remède,  qui,  d’ailleurs,  occafionnoit  des 
évacuations  glaireufes  , muqueufes  , trop 
abondantes , accompagnées  de  douleurs  énor- 
mes & ûxiquiétantes  , il  fut  unanimement 
convenu  de  l’abandonner  entiéremeat , dc 
de  lailfer  repoier  la  malade  pendant  quelque 
tems , pour  la  traiter  enfuite  avec  les  fridions 
& les  fumigations , ce  qui  fut  exécuté  de  la 
maniéré  fui  van  te. 

Le  17  août , cette  malade  paroiflant  ab- 
folument  remife  des  grandes  évacuations 
quelle  avait  éprouvé , au  moyen  de  la  août: 
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riture  analeptique  qu’on  lui  avoir  ordonnée  , 
6c  ne  reflentanc  plus  aucunes  douleurs  d’en- 
trailles 5 on  lui  adminiftra  une  fridion  de 
deux  gros  de  pommade  mercurielle  j le 
lendemain  elle  ‘reçut  la  fumigation  d’un 
gros  de  cinnabre  principalement  dirigée  vers 
la  vulve  6c  l’anus. 

Le  19  , on  lui  adminiftra  une  fécondé 
frlétion  de  deux  gros  de  pommade  , & le  zo, 
une  fumigation  d’un  gros  de  cinnabre.  Elle 
éprouva  ce  jour-là  des  coliques  aifez  vives , 
6c  elle  parut  fort  accablée. 

Lear  , qn  réduifit  la  fridion  à un  gros  de 
pommade  , 6c  le  iz^  la  fumigation  fut  conti- 
nuée à un  gros  de  cinnabre.  Alors  la  bouche 
paroilTant  échauffée  , on  fit  prendre  à cette 
malade  des  lavemens  3 6c  un  gargarifme 
rafraîchilfant. 

Le  Zj  3 la  falivation  commença  à pa- 
roitre  j c eft  pourquoi  on  fupprima  totale- 
ment les  fridions , 6c  on  fe  contenta  de 
donner  tous  les  jours  une  fumigation  locale 
d un  demi-gros.  Cette  malade  fut  vifitée  ce 
jour-là.  Les  poteaux  parurent  déjà  fe  deffé- 
cher  6c  blanchir  3 & les  ulcères  fe  décergeoient 
fenfiblement. 

Depuis  le  24  jufquau  30  3 la  falivation 


i 
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continus.}  mslgre  les  bains  de  pieds,  les  tifanes 
émollientes  & les  lavemens.  On  ne  donnoit 
plus  cependant  de  fri(5tion  , Sc  on  fe  conten- 
toit  tous  les  jours  d’une  fumigation,  locale. 

Le  30  , la  falivation  étoit  encore  aug- 
mentée ; les  bords  de  la  langue  ctoieht  par- 
femés  de  chancres  ^ & il  y en  avoit  un  fort 
étendu , mais  fuperficiel  au  voile  du  palais. 
On  fit  une  faignée  du  pied  , on  continua  les 
bains  de  pieds,  &c  on  adminiftra  a cette  malade 
tous  les  jours  quatre  lavemens  émolliens  SC 
purgatifs.  Toute  efpece  de  remède  mercuriel 
fut  alors  fufpendu.  La  plus  grande  partie  des 
poteaux  à cette  époque  étoit  tombée.  On 
extirpa  ceux  qui  reftoient  encore.  Les  ul- 
cères de  l’anus  fe  cicatrifoient  vifible- 

ment. 

Le  5 1 juillet,  les  règles  parurent , ce  qui 
foulagea  beaucoup  la  malade  : depuis  ce  jour 
^ jufqu’au  6 feptembre,  elle  continua  les  mê- 
mes remèdes  émolliens  , & ne  vécut  que 

d’œufs , panade  8c  de  lait. 

Le  6 feptembre  , fes  règles  étant  termi- 
nées , elle  fut  purgée  avec  la  cafle^  8c  la 
manne.  La  bouche  étoit  alors  en  tres-bon 
état  ; 8c  par  la  vifite  qui  fut  faite  ce  jourda  , 
on  s’affura  que  tous  les  poreaux  etoienc 
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tombés  ou  détruits , 6c  les  ulcères  de  Tanus 
cicatrifés. 

Le  8 , 011  lui  donna  une  friélion  d’un  gros, 
6c  deux  lavemens  anti  - vénériens  dans  la 
journée.  Elle  continua  ce  dernier  remède 
juiquau  18  inclulîvemenc  \ pendant  cec 
efpace  de  tems  on  lui  donna  tous  les  deux 
jours  une  friétion  d’un  gros  de  pommade, 
6c  il  n’en  réfuira  aucune  nouvelle  falivation. 

Le  13,  elle  fut  de  nouveau  vifitée  \ il 
n'exiftoit  plus  ni  poteaux , ni  ulcères  \ l’é- 
coulement- étoit  blanc  6c  filandreux.  On  la 
mit  à l’ufage  d’une  eau  ferrugineufe  6c  de 
rélixir  tonique. 

Le  18  5 elle  fut  purgée,  l’écoulement  étoit 
tari.  Le  20,  elle  fut  jugée  parfaitement  gué- 
rie , 6c  elle  jouiffoit  d’une  très-bonne  fanté. 

On  avoir  employé  pour  fa  guérifon  9 gros 
de  pommade  mercurielle  double,  une  once 
fix  gros  de  cinnabre  en  fumigation,  6c  vingt 
lavemens  anti- vénériens. 

IL 

Marie-Adélaïde  . . , , âgée  de  vingt- 
un  ans , d’un  tempérament  délicat , accou-» 
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chée  il  y a un  an , & depuis  ce  tems  éprou^ 
vaut  des  règles  tardives  & en  petite  quan- 
tité , attaquée  pour  la  première  fois  de  la 
maladie  vénérienne  , caraétérifée  par  des 
choux-fleurs  , des  poreaux  à la  vulve  & à 
l’anus , & un  écoulement  léger , eft  entrée 
à la  Maifon  de  Santé  de  la  petite  Pologne  , 
le  7 juillet  1779  , pour  y être  traitée  avec 
la  Tifane  Caraïbe. 

Après  avoir  été  faignée  le  8 , elle  com- 
mença le  1 1 à prendre  une  pinte  de  Tifane 
Caraïbe  Ample  en  trois  dofes  , & elle  la 
continua  aind  tous  les  jours  juK|uau  15?  lu— 
clufi. vernent.  Elle  prenoit  tous  les  Toits  unbaui 
d’eau  tiède,  Sc  un  lavement  émollient.  Pen- 
dant ce  tems  elle  éprouva  chaque  jour  fix  , 
fept  ou  huit  évacuations  glaireufes , bilieufes 
Sc  muqueufes , le  premier  jour  fans  douleur , 
mais  tous  les  autres  jours  avec  des  douleurs  de 
colique  & d’eftomac  très-  confiderables.  Les 
urines  furent  allez  abondantes  pendant  cet 
efpace  de  tems  y mais  il  n’y  eut  aucune 
fueur  extraordinaire  6c  remarquable. 

Elle  fut  vifitée  le  1 9 , de  on  n apperçut 
aucun  changement  avantageux  aux  fymp- 
tomes  de  fa  maladie  ^ les  choux-fleurs  5 les 
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poreaux  & récoulemenc  étoient  toujours  au 
même  état. 

Le  20  5 on  lui  donna  une  pinte  de  Tifane 
Caraïbe  double,  avec  la  précaution  d y ajouter 
une  tête»de  pavot,  &-il  en  réfulta  lix  éva- 
cuations fans  beaucoup  de  douleur. 

Le  21  , la  même  quantité  de  Tifane 
procura  huit  évacuations  bilieufes  & gl^'i- 
reufes  avec  beaucoup  de  douleurs  de  colique 
de  d’eftomac,  C’eft  pourquoi  le  22,  on  re- 
mit cette  malade  à l’ufage  de  la  Tifane  Ca- 
raïbe fimple , qui  lui  procura  néanmoins 
neuf  évacuations  de  même  qualité  que  les 
précédentes,  de  accompagnées  de  tranchées 
de  de  maux  d’eftomac  très-vifs. 

On  réduifit  à deux  verres  la  Tifane  Ca- 
raïbe fimple  depuis  le  25  jufqu’au  27*  de 
malgré  cette  fouftradion , cette  malade  eut 
pendant  tout  cet  intervalle  fix  évacuations 
par  jour  avec  les  mêmes  douleurs  \ il  y pa- 
rut même  un  peu  de  fang  dans  fes  déjeélions. 

A la  vifite  qui  fut  faite  le  27,  on  remarqua 
que  les  poreaux  de  choux-fleurs  étoient  un 
peu  amortis  j 1 écoulement  de  la  vulve  fembla 
même  difparu. 

Depuis  le  28  juillet  jufqu’au  3 août,  la 
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même  quantité  de  Tifane  Caraïbe  fimpîe^^ 
prlfe  tous  les  jours , ôc  à laquelle  on  avoit 
ajouté  le  pavot , produifit  régulièrement  de- 
puis quatre  jufqu’à  fept  évacuations  par 
jour  j fans  qu’il  en  rélultât  aucune  douleur 
bien  vive.  Les  urines  furent  fuffifantes  pen- 
dant ce  tems  ^ mais  il  n’y  eut  point  de  fueurs. 

Le  3 août  , cette  malade  fut  de  nouveau 
vifitée , &c  on  ne  remarqua  aucun  change- 
ment avantageux  aux  choux-fleurs  & aux  po- 
reaux  -,  l’écoulement  avoit  même  reparu. 

Le  4 , il  y eut  cinq  évacuations  fans  douleur. 
Le  5*,  il  y en  eut  fix  avec  douleurs  &: 

tranchées.  , 

Le  6 , elle  n’eut  que  quatre  évacuation 

avec  les  mêmes  douleurs  de  colique  3 e es 

étoient  même  accompagnées  de  tcnefme._ 

Le  7 , elle  n’eut  qu’une  évacuation  3 mais 

en  revanche  elle  éprouva  beaucoup 'de  té- 
nefme',  6:  vers  le  foir  il  furvinr  un  accès 
de  fièvre  alfez  violent , avec  tenfion  du  bas- 
ventre  & de  l’elfomac.  La  nuit  fut  tres- 

mauvaife.  . 

Le  8 , ces  accidens  paroifant  un  peu  cal- 
més , on  elfaya  encore  un  verre  de  Tifane 
Cara'ibe  j mais  ils  reparurent , meme  alTe* 
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l^romptement.  La  fièvre  revint  encore  le  9,  Sc 
elle  fut  aflez  confidérable.  Les  douleurs  d'en- 
trailles étoient  très-vives  j & malgré  les  lave- 
mens  cmolliens  Sc  la  décodion  blanche  qui 
fut  donnée  pour  boifïbn  j les  déjedions 
furent  fanguinplentes  ce  jour-là  3c  le  lende- 
main 1 0.  Ç’eft  pourquoi  il  fur  décidé  qu'on 
ne  feroit  plus  ufage  de  la  Tifane  Caraïbe  , 
d'autant  plus  qu'à  la  vifite  qui  fut  faite  le 
même  joar^  les  poteaux,  les  choux-fleurs  & 
l’écoulement  furent  trouvés  dans  le  même 
état  que  lorfqu'elle  avoir  commencé  cette 
Tifane.  On  convint  également  que  cette 
malade  continueroit  de  boire  de  la  décoc- 
tion blanche  , de  ne  vivre  que  de  riz  , 3c  de 
prendre  tous  les  foirs  un  gros  de  diafcor- 
dium  , fans  négliger  les  lavemens  émolliens 
3c  anodins.  Ces  remèdes  3c  ce  régime  la  ré- 
tablirent aflez  promptement , Sc  elle  fut  en 
ccat  le  \7  du  même  mois  de  recevoir  les 
fridions  mercurielles  3c  les  fumigations 
cales  de  la  maniéré  fuivante. 

Le  17  août,  on  lui  adminiftra  une  fric- 
tion de  deux  gros  de  pommade  mercurielle 
double , 3c  le  lendemain  elle  reçut  la  fumi- 
gation d un  gros  de  cinnabre , dirigée  vers  la 
yulve  3c  l’anus. 
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Le  1 9 J on  ne  répéta  pas  la  fridion , la 
bouche  paroilTant  déjà  fort  ecliauffee , on  fe 
contenta  de  donner  tous  les  jours  la  fumi- 
gation d’un  gros  de  dnnabre  , jufqu’au  a J 

que  fes  règles  parurent.  ^ ^ 

A cette  époque  la  falivation  étoit  déjà 
ttès-confidérable.  On  mit  cette  malade  à 
l’ufage  d’une  Tifane  émolliente , de  garga- 
rifmes  rafraîchilfans  & de  lavemens.  Elle  ne 
prit  que  ’du  lait  pour  toute  nourriture. 

Depuis  le  Z4  jufqù’au  30  août,  on  fe 
contenta  d’employer  tous  les  jours  les  feu  es 
fumigations  locales.  Alors  la  bouche  parut 
en  bon  état  , & la  falivation  avoit  ceffe. 
C’eft  pourquoi  on  la  remit  à l’ufage  des 
fndions  à la  dofe  d’un  gros  feulement  tous 
les  deux  jours , pour  éviter  le  retour  de  la 
falivation,  & 011  fupprima  dès-lors  les  fumi- 


eacions. 

A la  vilitedu  30  , on  n’apperçtit  encore 
aucune  diminution  fenfrble  aux  choux-fleurs 
8c  aux  poteaux , & comme  ils  étoieiit  en 
grande  quantité  , ttès-rapprochés , & d’une 
Lnfiftance  qui  ne  permettou  pas  d efperer 

qu’ils  tomberoient  d’eux-mèmes,  on  les  tou- 
cha légèrement  avec  le  beurre  d’antimome._ 
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Depuis  le  50  août  jufquau  6 feptembre , 
on  adminiftra  tous  les  deux  jours  à cette 
malade  une  fridion  d’un  gros  de  pommade. 
La  lalivation  ne  reparut  point*  A.  cette  épooue 
les  poteaux  etoient  prefc^iie  totalement  dé- 
truits , &c  les  choux-fleurs  tomboient  en  fup- 
puration.  La  fièvre  furvint , & elle  parut  n’être 
occafionnée  que  par  la  fuppuration  qui  étoic 
douloureufe.- 

Depuis  le  6 jufqu’au  i j feptembre , on 
adminiftra  a cette  malade  trois  friéfions 
d un  gros  chacune  5 fans  que  la  falivation  fe 
renouvellat.  La  fîevre  etoit  moins  marquée  j 
quoique  la  fuppuration  fût  encore  doulou- 
reufe j on  la  mitàFufage  du  lait,  de  l’eau 
de  gruau,  & on  la  panfa  avec  un  liniment 
très-doux , très-mucilagineux. 

Depuis  le  14  jufqu’au  20  feptembre,  on 
continua  les  fridions  à la  même  dofe  d’un 
gros  tous  les  deux  jours  j & à la  vifite  qui 
fut  faite  le  io  , la  fièvre  parut  diffipée , la 
fuppuration  étoit  moins  douloureufe  , moins 
étendue.  On  lui  continua  le  même  régime 
analeptique  &:  adoucifTant. 

Depuis  le  10  feptembre  jufqu’âu  1 1 oc- 
tobre , on  fe  contenta  de  donner  à cette 

E 
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malade  tous  les  trois  jours  une  fridtion  d un 
crros  de  pommade  mercurieile.  On  conti- 
nua les  panfemens  méthodiques , &c  les  po- 
rcaux  furent  infenfiblement  détruits.  On 
joignit  à ces  remèdes  un  régime  teftautant 
&c  analeptique  , pour  remédier  à la  toiblelfe 
qu’avoir  éprouvé  cette  malade  : on  lui  donna 
enfuite  le  lait.  Par  ces  moyens  , fa  fante  s ett 
peu-à.peu  rétablie,  6c  tous  les^^mptômes  de 
a maladie  vénérienne  étant  complètement 
détruits , 6C  fa  guérifon  jugée  parfaite  , elle 
fortit  le  17  Novembre  feulement , mais  dans 
le  meilleur  état  poffible  , fans  avoir  éprouvé 
aucun  accident  de  fes  remèdes , que  ceux  qui 
viennent  d’ètre  décrits. 

111. 



ans,  ordinairement  bien  reglce  6c  dune 

bonne  conftitution , attaquée  pour  la  première 
fols  de  la  maladie  vénérienne  , fuffifammenr 
catadétifée  par  des  choux-fleurs  a la  vulve 
aonflement  œdémateux  tres-confidetable 
à k grande  lèvre  droite,  des  poteaux  a 1 a- 

nus,  un  engorgement  Hkine  ^une  go. 

norrhée  virulente  , eft  entree  a la  Maifon  de 
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Sinté  de  la  petite  Pologne , le  7 juillet  1779  , 
pour  y être  traitée  avec  la  Tifane  Caraïbe. 

Après  avoir  été  faignée  le  8 , elle  com- 
mença le  II  à prendre  tous  les  jours  une 
pinte  de  Tifane  Caraïbe  fimple  ^ & elle  là 
continua  jufqu  au  inclulîvement.  Tous 
les  foirs  elle  prit  un  bain  & un  lavement 
Pendant  tout  ce  tems  elle  éprouva  tous  les 
jours  des  maux  d’eftomac  , des  tranchées , 
& des  douleurs  de  colique  très- vives , pref- 
que  toujours  accompagnées  de  déjeâions 
bilieufes  & glaireufes.  Ces  déjeftions  fe  répé 
to.ent  quatre  , cinq  & fix  fois  par  jour.  Les 
iinnes  etoient  alTez  abondantes , ainfi  que 
es  ueurs.  Le  14  , elle  éprouva  un  accès 

de  fievre  qui  fe  répéta  le  1 5 , mais  qui  ne 
reparut  plus. 

A la  vifite  qui  fut  faite  le  1 9 , lengor- 
gement  de  lame  parut  moins  dur,  celui  dé 
la  grande  lèvre  diminué  ; mais  les  poreaux 
& les  choux-fleurs  étoient  au  même  étar. 
L écoulement  étoit  un  peu  moins  abondant.. 

Le  io  , on  mit  cette  malade  â Pufa^e 
de  ia  Tifane  Caraïbe  double,  qui  pro- 
duifit  neut  évacuations , avec  beaucoup  de 
douleurs  de  colique. 
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Le  II  5 elle  ne  pi'it  que  les  deux  tiers 
de  la  dofe  de  fa  Tifane  5 mais , malgré  cette 
foudradioii , elle  éprouva  neuf  évacuations 
bilieafes  & glaireufes , avec  de  violentes 
douleurs  à l’eflomac  & au  bas-ventre.  _ ^ 

Depuis  le  n jufqu’au  27  , on  la  remit  a 
l’ufa^e  de  la  Tifane  fimple  , à laquelle  on 
ajouta  la  tête  de  pavot.  Mais  maigre  cette 

diminution  5C  ce  correétif , elle  eut  tous  les 

jours  fept  à huit  felles  de  meme  qualité  ■ 
nue  les  ptécédentes , c^  prefque  toujours  ac- 
compagnées de  douleurs.  Pendant  ce  rems 
les  urines  furent  très- abondantes.  . 

Elle  fut  vifitée  le  17,  & remarqua 

aucune  amélioration  à fon  état. 

Ses  règles  ayant  paru  le  28  , elle  ne  pri 
qu’un  verre  de  Tifane  par  jour , qui  produifit 
une  évacuation  accompagnée  de  coliques.^ 

19  , cette  dofe  fut  répétée  , & il  n en 

tiers  de  fa  Tifane , & elle  eut  quatie  cva- 

cuatloiis.  ^ 1 t 

Depuis  le  1''  jufquau  j août , 
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admlnlftra  la  dofe  complerte  de  Tifane  Ca- 
raïbe 5 & il  en  réfaka  tous  les  jours  trois 
év'acuations  fans  douleur  ; par  la  vifite  qui 
fut  faite  ce  jour- là,  on  ne  trouva  aucune  di- 
minution ni  à ^engorgement  des  aines  > ni 
aux  poreaux , ni  à la  gonorrhée. 

Depuis  le  4 jufqu’au  8 août,  on  conti- 
nua la  meme  dofe  complette  de  la  Tifane  ^ 
qui  produifit  chaque  jour  trois  à quatre  éva- 
cuations , avec  peu  ou  point  de  douleurs. 

Le  S , on  fufpendit  Tufage  de  cette  Ti- 
fane , pour  ne  pas  augmenter  fabactement 
exceffif  qu’éprouvoit  la  malade , 3c  qui  étoit 
accompagné  de  fièvre  , qui  n’étoit  que  le 
produit  de  rirritation. 

Le  10,  l’abattement  3c  la  fièvre  fubfif- 
tant  toujours , 3c  les  fymptômes  de  la  ma- 
ladie vénérienne  n’ayant  éprouvé  aucune  di- 
minution , ni  aucune  amélioration , à l’excep- 
tion de  l’engorgement  de  la  grande  lèvre 
droite  qui  étoit  un  peu  moindre,  il  fut  ré- 
folu  d abandonner  totalement  la  Tifane  Ca- 
raïbe j dont  l’impreflion  fe  faifoit  Xentlr  trop 
vivement  3c  fans  fuccès,  3c  d’y  fubftituer  les 
friétions  mercurielles  3c  les  fumigations  lo^ 
cales  de;nême  genre,  en  même-tems  qu’on 

E 3 
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employei'olt  des  romencations  anti-veiie- 
riennes,  pour  parvenir,  par  le  concours  de 
ces  moyens  , à réfoudre  & delTécher  les  en- 
gorgemens  & les  concrétions,  6c  à rendre 
récoulemenc  fufceptible  d'une  delïiccation 
prompté.  Pour  fe  mettre  en  état  d’adminif- 
trer  sûremenc  ces  remèdes , on  tint  la  ma- 
lade pendant  quelques  jours  au  régime  le 
plus  adouci  (Tant , 6c  on  lui  donna  pour  toute 
boUron  la  décoction  blanche. 

Les*  17  6c  19  août , on  adminiftra  à cette 

malade  une  friétion  de  deux  gros  de  pom- 
made mercurielle.  Les  18  6c  20  , on  lui  fit 
recevoir  la  fumigation  d’un  gros  de  cin- 
nabre.  Le  , on  donua  une  friétipn  d un 
gros  de  pommade, 

Le  2 2,1a  bouche  commença  à s echauf^ 
fer,  les  glandes  maxillaires  s’engorgerent,  6c 
la  falivation  s’établit,  C’eft  pourquoi  on 
fufpendit  les  friétions,  6c  on  employa,  outre 
les  boiiTons  abondantes  , les  gargaiilmes 
émolhens  6c  deterlifs , 6c  une  nourrituie 
analoguei^ 

Le  23  , on  s’apperçut  de  quelque  dimi- 
nution encore  plus  fenlible  à Tœdeme  de 
}a  grande  lèvre.  Les  poreaux  commencèrent 
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à blanchir , &c  Tengorgement  de  Taine  a di- 
minuer ; mais  la  gonorrhée  étoit  toujours  au 
même  état. 

Depuis  le  2 3 jufqu  au  30  août , o n conti- 
nua les  fumigations  ôc  les  fomentations  lo- 
cales , Tétat  de  la  bouche  ne  permettant  pas 
d.’y  joindre  les  fridions. 

^Le  30,  on  reconnut  à la  vifite  que  les 
j^reaux  de  Tanus  étoient  détruits.  On  jugea 
qu’il  falloit  extirper  ceux  de  la  vulve  > donc 
la  dureté  ôc  la  bafe  ne  permettoient  guères 
d’efpérer  la  chute  fpontanée.  L’œdème  de  la 
lèvre  étoit  a peu-près  au  même  état  qu  a la 
derniere  vilîte  , ainfi  que  la  gonorrhée. 

Le  3 15  on  purgea  la  malade.  On  répéta  cette 
médecine  le  5 feptembre,  dton  ne  donna  dans 
cet  intervalle  aucun  remède  mercuriel.  On 
eut  feulement  attention  de  continuer  les 
gargarifmes  de  les  Tifanes  émollientes , pour 
parvenir  à guérir  totalement  la  bouche. 

A la  vifîte  du  6 feptembre  , on  fe  con- 
vainquit que  les  poteaux  de  la  vulve  qui 
avoient  été  extirpés  , ne  reparoÜToient  plus  ^ 
non  plus  que  ceux  de  Tanus  qui  étoient 
tombés.  L’écoulement  gonorrhoïque  com- 
mençoit  à s’épailïîr  3 la  lèvre  étoit  fenhble- 

E4 
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ment  dlmmuée  , & l’engorgement  de  1 aine 
fe  réfolvolt.  On.prefcrivlt  alors  des  fridions 
d’un  gros  de  pommade  tous  les  trois  jours. 

'Le  13  feptembre,  les  poteaux  paroiffoiens 
irrévocablement  détruits  3*  ÔC  tous  les  autres 
fymptomes  s’amélioroient  infenfiblement. 
Mais  il  fubfiftoit  encore  un  peu  de  falivation, 
qui  n’empécha  pas  de  continuer  les  fridipns 
tous  les  trois  jours  à la  dofe  d’un  gros. 

Le  20  feptembre  , tout  ctoit  au  même 
état  3 6c  on  continua  la  même  dofe  de 
pommade  en  fridion  aux  memes  diffcances 

que  ci-delTus. 

Depuis  le  21  feptembre  jufqu’au  ii  oc- 
tobre 3 on  adminiftra  a cette  malade  tous  les 
trois  jours  un  gros  de  pommade  mercu- 
rielle en  fridion  ^ qui  ne  renouvella  point 

la  falivation. 

A cette  époque  tous  les  fymptomes  de  la 
maladie  vénérienne  étoient  détruits , & la 
fanté  parfaitement  rétablie.  On  jugea  la  gué- 
rifon  parfaite,  de  on  permit  à cette  malade 
de  fortir  quelques  jours  après.  Pour  opé- 
rer cette  guérifon,  on  avoit  employé  deux 
onces  & un  gros  de  pommade  mercurielle^ 
une  once  lix  gros  de  cinnabre  en  fumiga- 
tion 5 6c  des  fomentations  anti-veneriennes.i 


^dc  la  Tifant  Cardihe  ^ &c: 


Adélaïde  .......  âgée  de  dix-huit 

ans , d’un  tempérament  fanguin  , réglée  tous 
les  quinze  jours  ou  toutes  les  trois  femaines  , 
fuivant  fa  déclaration,  eft  entrée  le  7 juillet 
à la  Maifon  de  Santé  du  fieur  Royer  , pour  y 
être  traitée  avec  la  Tifane  Caraïbe.  Elle  avoit 
des  pullules  conlîdérables  aux  grandes  lèvres, 
des  pullules  moins  étendues  & un  gonflement 
aux  petites  lèvres , un  engorgement  un  peu 
dur  aux  glandes  des  aines , un  écoulement 
gonorrhoïque  , & quelques  douleurs  à la 
partie  fupérieure  du  llernum. 

Cette  malade  fut  faignée  le  8 juillet  5 Sc 
depuis  le  ii  jufqu’au  19  du  même  mois,  elle 
prit  régulièrement  une  pinte  de  Tifane  Ca- 
raïbe lîmple,  qui  procura  tous  les  jours  depuis 
trois  jufqu’â  fept  évacuations  bilieufes  & glai- 
reufes  \ elle  eut  les  trois  premiers  jours  des 
douleurs  de  colique  très  vives  , d>c  les  fix 
derniers  elle  éprouva  un  mal  de  gorge  très- 
violent  , mais  fans  inflammation  , des  maux 
d’eftomac,  un  point  de  douleur  fixe  à la  région 
de  la  rate.  Pendant  ce  tems  les  urines  étoient 
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affez  abondantes  ; mais  il  n’y  eut  pas  aug- 
mentation de  fueurs.  Elle  prit  tous  les  foirs 

un  bain. 

A la  vifite  du  1 9 , oh  reconnut  que  les 
pullules  commençoient  a s afFailTer  j mais 
l’engorgement  de  l’aîne  Si  l’écoulenient 
étoient  toujours  au  meme  état  : le  meme 
jour  le  point  de  côté  difparut  totalement.^ 
Le  10  , on  lui  donna  une  pinte  de  Ti- 
fane  Caraïbe  double , qui  produifu  fept  éva- 
cuations , avec  douleurs  d’eftomac , dé  tête , 

& des  coliques  violentes* 

Le  1 1 , on  réduific  la  dofe  de  la  Tifane 
aux  deux’  tiers , & il  n’y  eut  point  d’éva- 
cuation j mais  la  douleur  de  côté  avoit  reparu. 

Depuis  le  la  jufqu’au  17  , on  remit  ceue 
malade  à l’ufage  de  la  Tifane  Caraïbe 
fimple , qui  produilit  tous  les  jours  cinq  ou 
fix  évacuations  copieufes^  avec  beaucoup 
de  coliques  & de  maux  d’eftomac  , maigre 
l’addition  de  la  tête  de  pavot. -Elle  déclara 
alors  quelle  étoit  accouchée  il  y avoit  fept 
mois,  & que  depuis  plus  de  fix  mois  elle 
n’étoit  pas  réglée  , ce  qui  contredifoit  la 
alfertion.  Elle  avoit  du  lait  dans  les  feins. 
A la  vifite  qui  fut  faite  le  ay  > o" 
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que  les  puftules  croient  a peu-près  an  même 
état  que  le  19  , que  rengorgement  de  l’aine 
croit  toujours  dur  , & que  l’écoulement  né- 
toit  pas  diminué.  Mais  par  une  vifîre  encore 
plus  fcrupuleufe  , & par  le  développement 
du  bas-ventre,  on  craignit  qu’il  n’y  eut  gref- 
fe fie  \ (3c  quoique  ce  ne  fût  qu’un  foupçon  ^ 
on  jugea  que  les  purgatifs  pris  tous  les  jours 
ne  convenoient  point  à cet  état , qui  étoit  au 
moins  équivoque  ; c’eft  pourquoi  il  fut  réfolu 
d’abandonner  dès  ce  jour  la  Tifane  Ca- 
raïbe 5 îauf  à la  reprendre  fi  les  fymptomes 
de  groflefie  diïparoilloient  3 ou  à y fubftituer 
un  remède  anti-vénérien  , qui  pût  s’allier 
avec  cet  accident  étranger  à la  maladie. 

Depuis  le  18  juillet  jufqu’au  3 août,  on 
ne  permit  à cette  malade  que  des  boifldns 
adouciflantes , & des  lavemens  émolliens  ; 
mais  nonobftant  la  douceur  de  ces  remèdes, 
1 impreffion  de  la  Tifane  Caraïbe  avoir  été 
fi  forte  , que  tous  les  jours  elle  éprouva  cinq 
a fix  évacuations  bilieufes  6c  glaireufes  avec 
douleur.  Les  hypocondres  fe  tendirent , 
furent  douloureux  , 6c  après  une  toux  vio- 
lente 3 il  furvint  un  crachement  de  fang. 

A la  vifice  faite  le  3 août  3 les  puftules 
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étoletit  encore  au  même  ecat  •,  1 engorge- 
ment des  grandes  lèvres  étoit  feulement  un 
peu  diminué  j mais  celui  des  aînés  fubfif- 
toit  toujours , ainli  que  1 écoulement  gonor 
rhoïque,  dont  la  couleur  étoit  cependant 

moins  jaune. 

Depuis  le  4 jufquau  10  août , le  flux  de 
fang  s’étant  déclaré , fans  que  la  douleur  de 
côté  fût  pour  cela  diminuée , on  mit  cette 
malade  à l’ufage  de  l’eau  de  riz  & des  lave- 
mens  adouciffans.  On  lui  prefcrivit  un  ré- 
gime analogue  , & tout  autre  remède  fut 
interdit , ce  qui  fuffit  pour  rétablir  peu  à 
peu  le  calme , & faire  enfuite  ceffer  totale- 
ment le  flux  de  fang.  Les  règles  qui  pa- 
rurent le  5 , accélérèrent  encore  la  guérifon 

de  ce  dernier  accident.  ^ ^ 

Le  10,  cette  malade  vifitce  etoit  preci- 

fément  au  même  état  que  le  5.  La  douleur 
du  fternum  dont  on  a fait  mention  dans  fon 
procès-verbal , étoit  feulement  difparue. 

Après  avoir  été  parfaitement  remife  de 
fon  accident , tout  foupçon  de  grofleffe 
étant  détruit,  on  convint  de  traiter  cette 
malade  avec  les  fridions , les  fumigations  & 
les  fomentations  mercurielles,  laTifane Car 
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raïbe  ne  lui  convenant  en  aucune  maniéré  > 
&c  Il’ayam  d’ailleurs  procuré  aucune  diminu- 
tion à fa  maladie.  On  procéda  à fon  nou- 
veau traitement  de  la  maniéré  fuivante. 

Le  1-7  août  , on  lui  adminiftra  une  fric- 
tion de  deux  gros  de  pommade  mercurielle. 
Le  19  5 on  répéta  la  même  fridiori.  Le  z i , 
on  la  réduifit  à un  gros.  Dans  Pintervalle 
on  lui  fit  recevoir  des  fumigations  locales  dé 
cinnnabre. 

Le  dévoiement  ayant  reparu  , on  lui 
donna  tous  les  jours  un  gros  de  diafcor- 
dium  avec  un  grain  d’ipécacuanha  divifé  en 
quatre  prifes.  On  y joignit  l’ufage  de  la  dé- 
codion blanche. 

A la  vifite^du  13  , on  sapperçut  que  les 
puftules  commençoient  a s’effacer  , que  1 en- 
gorgement des  petites  lèvres  fe  rcfolvoir. 
Mais  la  gonorrhée  étoit  toujours  au  même 
état. 

Depuis  le  24  jufqu’au  29  , on  continua 
tous  les  deux  jours  les  fridions  à la  dofe 
d’un  gros  de  pommade  feulement , Sc  dans 
l’intervalle  les  mêmes  fumigations  locales 
mercurielles  , & comme  le  dévoiement 
n étoit  point  encore  arrêté',  on  perfifta  à don- 
ner le  diaXcordium  ^ la  décodion  blanche 
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Le  30,  les  règles  reparurent  le  folr  aved 
fûulagement  ^ &:  par  la  vifite  qui  fut  faite 
le  matin  , on  fe  convainquit  que  Tengorge'» 
ment  des  aines  écoit  diminué , & commen- 
çoit  à fe  réfoudre  , que  les  pullules  coiiti- 
nuoient  à s’affailfer  , & - que  la  gonorrhée 
dimlnuoic  fenfiblement.  Le  dévoiement  per- 
filloit  toujours  5 mais  fans  douleur  , ôc  en  pe- 
tite quantité  , il  pouvoit  même  être  regardé 
comme  critique. 

Depuis  le  5 1 août  jufqu’au  6 feptembre  ^ 
on  continua  les  friétions  tous  les  deux  jours 
à la  dofe  de  deux  gros  chacune. 

Par  la  nouvelle  vilîte  qui  tut  faite  ce  jour^ 
là  J les  puilules  parurent  prefque  totalement 
effacées  \ le  gonflement  des  lèvres  étok  dé- 
truit 5 rengorgement  de  faîne  en  partie  ré- 
fous 5 de  la  gonorrhée  ^defféchée.  Alors  le 
dévoiement  étoit  tout-à-fait  ceffé. 

Depuis  le  7 feptembre  jufqu’au  1 3 , on 
contmua  les  memes  remedes  ^ & on  vit 
qu’il  n’exiftoit  plus  aucun  des  fymptbmes  de  la 
maladie  vénérienne.  Mais  comme  les  pullu- 
les , quoique  guéries,  nétoient  pas  encore 
totalement  effacées,  pour  plus  grande  sûreté^ 
on  continua  les  friélions  locales  de  les  fo- 
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iwentations  mercurielles;  ce  qui  fuffit  en  effet 
• pour  en  faire  difparoître  jufqu  à la  trace.  C’eft 
pourquoi  on  purgea  la  malade , ôc  elle  fut 
déclarée  guérie  le  20  feptembre,  deux  mois 
êc  demi  après  fon  entrée  dans  cette  maifon. 

Pour  opérer  fa  guérifon , on  avoir  em- 
ployé dix-huit  gros  de  pommade  mercurielle, 
une  once  fix  gros  de  cinnabre  en  fumio-ations, 
des  bols  rondans , & des  fomentations  anti- 
vénériennes. 

V. 


Marianne  ..  ; ; . ; âgée  de  25  ans  ^ 
d’un  bon  tempérament  , & ordinairement 
bien  réglée  , éprouvant  pour  la  premier© 
fois  la  maladie  vénérienne  , fuffiîàmment 
caradérifée'  par  des  chancres  & des  puftules 
ulcérées  au  bas  dej^grandes  lèvres  , des 
condylomes  à l’anul;  une  galle  juftemenc 
fufpedée , qui  occupoic  toutes  les  parties  du 
corps  , & une  dartre  rebelle  au  bout  des 
deux  feins , eft  entrée  à la  Maifon  de  Santé 
de  la  petite  Pologne  le  y juillet  ^ pour 
y être  traitée  avec  la  Tifane  Caraïbe. 

Après  avoir  été  faignée  le  8 juillet , elle 
commença  le  1 1 à prendre  tous  les  jours  un© 
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pinte  de  Tifane  Caraïbe  fimple  , le  foîr  un 
bain  ^ un  lavement  émollient.  Elle  con^ 
tinua  ces  remèdes , fans  interruption  , juf- 

<^u*au  1 9 du  meme  mois. 

Le  II  > eds  éprouva  deux  évacuations 

copieufes,  avec  des  douleurs  d’eftomac  &: 
beaucoup  de  tranchées  ^ elle  avoit  beaucoup 
uriné  , & l®*  fueurs  étoient  conliderable- 

ment  augmentées. 

Le  I a , elle  eut  dix  évacuations  plus  co- 
pieufes & plus  doulouteufes  encore  que  les 
précédentes  , avec  de  violens  maux  defto- 
mac  ; les  urines  étoient  moins  abondantes , 
mais’  les  fueurs  étoient  fenfiblement  aug- 

jnentées.  ^ ^ 

Le  1 3 , elle  éprouva  dix  évacuations  aulli 

copieufes  & auffi  doulouteufes  que  les  der- 
nières. Elle  elTuya  une  Igibleffe  dans  le  bain, 
avec  des  envies  de  vomir.  Le  14  , elle  eue 
également  dix  évacuations  copieufes  , bi- 
lieufes  & glaireufes  , avec  beaucoup  de 
tranchées  & douleurs  d’entrailles  3 elle 
éprouva  la  nuit  de  violens  maux  d’eftomac 
de  tête. 

Le  155  maux  de  tête  augmentèrent 

^vec  bourdonnement  dans  les  oreilles , 

tremblemen* 
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trcrnblemeiic  du  corps.  Elle  Eici  beaucoup 
peiidanc  la  nuic.  Elle  avoir  éprouvé  neuf 
évacuations  avéc  colique. 

Le  1 6 3 elle  eue  neuf  évacuations  billeiîfe^ 
& glaireufes , avec  beaucoup  de  douleurs^de 
colique.  La  nuit  fut  néanmoins  alfez  bonne. 
Il  y eut  beaucoup  de  fueursi  ^ 

Le  17,.  elle  éprouva  fept  évacuations  de 
meme  qualité  que  les  précédentes  , avec 
des  douleurs  d eftomac  & d’entrailles  afe 
vives.  Les  urines  étoient  fort  abondantes. 

Le  18,  elle  eut  cinq  évacuations  de  même 
qualité,  & accompagnées  des  mêmes  dou- 
leurs. Les  urines  egalement  abondantes. 

Le  15),  elle  eut  également  fept  évacuations 
bilieufes  6e  glaireufes  , accompagnées  de 
maux  d eftomac , de  coliques  6e  d’envies  de 
vomir.  Les  urines  étoient  alTez  abondantes  * 
mais  il  étoit  furvenu  une  douleur  aiTez  vive  I 
la  région  de  la  ratte.  L’ellomac  6e  le  bas-* 
ventre  étoient  tendus  6e  douloureux. 

A la  vifite  qui  fut  faite  ce  jour-là  ip  , on 
ne  remarqua  aucun  changement  avanta- 
geux , ni  aux  puftules , ni  aux  condylomes , 
ni  à la  galle. 

Le  20 , on  employa  deux  onces  defpe- 
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ces  Caraïbes  pour  une  pinte  de  Xifane  , SC 

il  en  réfulca  deux  felles  avec  beaucoup  de 

douleurs.  ' 

Le  1 1 , la  meme  dofe  produific  quatre 
évacuations  niuqueufes , avec  des  douleurs 
d’eftomac  & du  bas-ventre  aCTez  vives , qui 
durèrent  toute  la  nuit , & ne  permirent  pas 
à la  malade  de  dormir. 

Le  2 2 5 on  la  remit  à la  Tifane  fimple  , 6c 
elle  11  en  eut  pas  moins  quatre  évacuations 
avec  les  memes  douleurs,  accompagnées  de 
iiaufées  ôc  de  fueurs. 

Le  2 3 , la  meme  dofe  procura  neuf  felles, 
avec  des  douleurs  d’entrailles , qui  fubfifte- 
rent  tour  le  jour  -,  il  s’y  joignit  encore  de 
grands  maux  de  tête  &c  d’eftomac. 

Le  î4  , on  fupprima  la  Tifane  Caraïbe, 
ce  qui  n’empêcba  pas  qu’il  n’y  eût  ftx  évacua- 
tions fans  douleur.  Le  ventre  étoit  refte 

bourfoufflé.  ^ 

Le  2 5 , cette  malade  n’eut  qu  une  leule 

garde-robbe  , mais  elle  n en  reffentit  pas 

moins  des  coliques  violentes  avec  le  ténefme. 

On  la  mit  à l’ufage  des  lavemens  émoi- 

liens  anodins. 

Le  ad  , elle  éprouva  les  mêmes  dou- 


"V  X-.,  ■;■!*. :j  ■.  ■•»  ■' ■.> 


<\V A-'^  S>' 


a ■<,'■» 


, ■ ■ * ' 

de  la  Tifane  Caraïbe  3 &r,  S j 

leurs  5 quoiqu’elle  n’eut  point  pris  de  Th 
fane  ; & au  forcir  du  bain , elle  fut  attaquée 
de  vapeurs  hilïériques  très-vives  , auxquelles 
on  remédia  par  une  potion  calmante* 

Le  27  5 elle  n’eut  aucune  évacuation  dans 
la  matinée  ; mais  le  foir  elle  en  éprouva, 
trois  avec  beaucoup  de  douleurs  : on  lui 
avoir  donné  le  tiers  de  la  dofe  de  fa  Tifane* 
Ce  meme  jour  on  ne  remarqua  prefqu  aiH 
cim  changement  aux  condylomes  & aux 
pullules  ; cependant  les  chancres  fe  déter- 
geoienc  un  peu  , mais  la  galle  fubriftoit 
obftinémenc  & avec  beaucoup  de  douleur. 

Le  28  , elle  prit  la  même  dofe  de  Ti- 
fane 5 qui  produifit  quatre  évacuations  co- 
pieufes , avec  douleur  • le  ventre  étoit  rendu 
& bourfoufFlé  , ce  fymptome  annonçoic 
ordinairement  les  règles , qui  parurent  en 
effet  le  lendemain.  La  Tifane  fut  fiipprimée 
jufqu’au  3 août,  ce  qui  ne  fit  pas  pour  cela 
ceffer  les  évacuations  qui  étoient  abondantes 
& avec  les  memes  douleurs  que  ci-devant* 
Les  réglés  ayant  ceffé  de  couler  le  3 août^ 
on  donna  à cette  malade  une  pinte  de  Th 
fane  Caraïbe  fimple  , qui  produihc  deux 
évacuations  fans  douleur. 

F 2 
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A cette  époque  les  chancres  étolent  dé- 
terrés , les  bords  en  étoient  amollis , mais 
les'^puftules  , les  condylomes  &c  la  galle  , 
étoient  abfolument  au  même  état.  On 
appliqua  du  cérat  fur  les  gerçures  du  feni. 

Le  4 , la  même  dofe  de  Tifane  produihc 
deux  évacuations  fans  douleur  ; la  nuit  fut 
adez  calme  , & les  urines  furent  abondantes. 

Le  5 ) Il  même  dofe  de  Tifane  produiüc 
deux  évacuations  fans  douleur  , mais  il  fur- 
vint  la  nuit  un  fécond  accès  de  vapeurs  hif- 
tériques , qui  céda  encore  aux  caïmans. 

Les  d , 7 , S &:  9 , on  fufpendit  totale- 
ment la  Tifane  , d caiife  de  la  tenfion  du 
ventre  Sc  de  la  continuité  des  vapeurs  \ mais 
malgré  cette  fouftraéHon  , cette  malade  eut 
trois  à quatre  évacuations  tous  les  jours  -,  6c 
le  9 elle  en  éprouva  douze  alfez  copieufes , 
mais  fans  douleur. 

A la  vifite  qui  fut  faite  le  9 , 011  remar- 
qua quelqu’amélioratioii  au  chancre  qui 
paroiflbit  prêta  être  cicatrifé;  mais  les  pullules 
étoient  encore  au  même  état , 6c  la  galle 
fubfiftoit  dans  toute  fon  intégrité  : elle  pa- 
roiflbit même  augmentée  par  i’apparunon 
de  quelques  clous  fuppurans  furvenus  de- 
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puis  le  traitement  j les  condylomes  étoient 
un  peu  diminués. 


Le  peu  de  fuccès  de  la  Tifane  Caraïbe  en 


ce  cas  5 les  douleurs  vives  prefque  con- 


tes aux  affedions  nerveufes  qui  fembloient 
ne  reconnoître  d’autre  caufe , déterminèrent 
les.  Commiflaires  à l’abandonner  totale- 
ment, pour  y fubftituer  au  bout  de  queU 
ques  jours  un  traitement  mercuriel  conve^ 
nable  à l’état  de  la  maladie,  & au  tempéra- 
ment reconnu  de  la  malade.  C’eft  pourquoi  , 
après  l’avoir  fait  repofer  huit  jours  , on  com- 
mença le  17  du  même  mois  à lui  admi- 
niftrer  une  fridion  de  deux  gros  de  pommade 
mercurielle.  Le  i S on  lui  donna  une  fumi- 
gation locde  avec  un  gros  de  cinnabre. 


de  pommade  feulement,  & le  20 , on  fit  la 
même  fumigation. 

Le  2 1 , la  falivation  parut  avec 
a la  bouche  , & quelques  ulcères  à la  lan- 
gue , maux  d’eftomac  & envie  de  vomir  ^ 


on  prefcrivît  les  tifanes  & les  gargarifme-s 


tinuelles  quelle  faifoit  éprouver  , les  éva- 
cuations copieufes  qui  en  réfultoient , join- 


Le 1 9 , on  répéta  la  fridion  avec  un  gros 


c eft  pourquoi  on  fufpendit  les  fridions  , 


Rapport  des  Effets 

A la  vlfue  du  1 5 , on  remarqua  que  les 
chancres  commençoienc  à fe  cicatrifer  , 
^que  la  galle  fe  defféchok  , & que^  les 
puifules  s’aftailfoient  ^ mais  les  condylomes 
croient  toujours  au  meme  état.  Comme  la 
falivation  continuoit  , quoique  la  bouche  tut 
moins  échauffée  , êc  les  ulcères  de  la  langue 
prefque  defféchés , on  ne  fe  permit  d’autres 
remèdes  qu’une  fumigation  tous  les  jours  , 
dirigée  fur  les  puftules  & les  condylômes. 

Le  30  , les  chancres  étoient  cicatrifes  , les 
puftules  s’effaçoient  fenfiblement  , & la 

galle  étoit  prefque-  guérie. 

Les  rès;les  parurent  alors  avec  foulage-^ 
ment , &;  elles  concoururent  à tarit  la  falb 

vation.  ^ . 

Le  a feptembre  on  adminiftra  une  nittion 

d’un  gros  de  pommade  mercurielle  , qu  on 

répétale  5.  _ 

Le  6 , les  puftules  étoient  gueries  , la 

cralle  étoit  prelque  totalement  détruite  , 6c 

ranus  étoit  en  bon  état.  A cette  époque  la 

malade  rendit  des  vers  par  haut  &:  par  bas , 

qui  Douvoient  avoir  concouru  à produire  les 

afteàions  hyftériques  qui  s’étoient  repetees 

plufieurs  fois.  On  lui  donna  des  bols  fondans. 

Depuis  le  7 jufqu’au  13  feptembre  on  lui 
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donna  tous  les  deux  jours  une  fridion  avec 
un  gros  de  pommade  mercurielle  ; 5c  dan§ 
l’intervalle  on  la  fit  frotter  avec  la  pommade 
citrine.  On  continua  les  bols  fondans. 

Alors  les  pullules  étoient  totalement  gué- 
ries 5 & tous  les  autres  fymptômes  détruits  , 
a l’exception  de  la  galle  qui  exiftoit  encore 
en  quelques  parties,  C*ell  pourquoi  on  con- 
tinua alterna-tivement  les  ftidions  5c  la  pom- 
made citrine  , ainlî  que  les  bols  fondans  , ce 
qui  fuflît  pour  opérer  une  guérifon  radicale  , 
qui  fut  jugée  telle  le  20  feptembre.  Pour  y 
parvenir  on  avoir  donné  à cette  malade  onze 
gros  de  pommade  mercurielle  en  fridion  5 
une  once  lîx  gros  de  cinnabre  en  fumigation, 
5c  une  once  de  bols  fondans. 

VI. 

Julie  ....  âgée  de  vingt  ans  , n’ayant 
pas  fes  règles  depuis  huit  mois  , fans  néan- 
moins aucun  ligne  apparent  de  grolTeffe , 
5c  jouilTant  d’ailleurs  d’une  bonne  faute  5c 
d’une  conftitution  robufte , ell  entrée  le  7 
juillet  1779  > à ^3,  Maifon  de  Santé  du  fieur 
Royer  , à la  petite  Pologne  , pour  y être 
traitée  , avec  la  Tifane  Caraïbe  , de  la  ma- 
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ladie  vénérienne  qu’elle  avoir  pour  la  pre- 
rniere  fois , laquelle  étoic  fuffifamment  ca- 
raéf érifée  par  un  engorgemenr  cutané  à l’aîne 
droite  , des  poreaux  au  bas  des  grandes 
lèvres  & à l’anus  , un  écoulement  gonor- 
rhoïque  , 3c  des  pullules  fur  toute  l’habitude 
du  corps , avec  la  galle. 

Après  avoir  été  faignée  le  8 juillet , elle^ 
commença  le  1 1 à prendre  tousdes  jours  jut 
qu’au  1 9 , une  pinte  de  Tifane  Caraïbe 
fimple  5 3ç  les  foirs  un  bain  3c  un  lavement 
émollient. 

Le  1 1 3 cette  Tifane  lui  procura  cinq  éva-» 
cuations , avec  des  douleurs  de  colique  alTez 
vives  3 accompagnées  de  maux  de  gor^e  3c 
d’eftomac.  Les  urines  furent  abondantes.  i 

Le  1 2 3 elle  eut  le  même  nombre  d’éva- 
cuations également  douloureufes.  Les  urines 
croient  encore  plus  abondantes. 

Les  15  3 14  3 / 5 3 ^ 17  5 ^ ^9  » 

la  même  dofe  de  Tifane  prodiufit  conftam- 
ment  cinq  à fix  évacuations  par  jour  , avec 
les  mêmes  douleurs  de  colique  3c  la  meme 
abondance  d’urine.  Le  183  les  réglés  qui 
étoient  fupprimées  depuis  plus  de  huit  tnoiS;, 
çoulerent  faias  effort» 
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' Le  19  3 on  ne  remarqua  aucun  change- 
ment avantageux  aux  poteaux  j les  pullules 
feulement  parurent  s’effacer , & l’engorge- 
ment de  1 aine  s amoilir.  On  ne  put  rien  lla- 
tiier  fur  1 écoulement  gonorrhoique  à caufe 
des  règles. 

Le  20  3 on  donna  a cette  malade  une 
pinte  de  Tifane  Caraïbe  double  3 qui  pro- 
cura fix  évacuations,  avec  beaucoup  de  dou- 
leurs. La  nuit  fut  très-mauvaife. 

Le  2 1 3 la  même  dofe  de  Tifane  produilît 
cinq  évacuations  avec  beaucoup  de  douleurs 
de  colique.  On  remit  alors  cette  malade  à 
1 ufage  de  la  Tifane  fimple  , qu  elle  prit  ré- 
gulièrement tous  les  jours  depuis  le  22  juf 
qu  au  27  du  meme  mois.  11  en  réfulta  conf- 
tamment  depuis  quatre  jufqu’à  fîx  Sc  fept 
évacuations  par  jour  aflez  copieufes  , avec 
douleurs  d entrailles  plus  ou  moins  fortes. 
Quelques-unes  de  ces  évacuations  étoient 
muqueufes.  On  avoit  cependant  eu  l’atten- 
tion d’ajouter  la  tête  de  pavot  d la  décoc- 
tion des  efpeces  Caraïbes.  Pendant  tout  ce 
teins  les  urines  avoient  été  très-abondantes. 

A la  vifite  qui  fut  faite  le  27  , on  remar- 
qua que  1 engorgement  de  Faîne  étoit  im. 
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peu  ramolli , que  les  poreaux  de  la  vulve 
commençoient  à blanchir;  mais  les  autres 
poreaux  étoient  au  même  état  que  ci-devant , 

& l’écoulement  fubfiftoit  toujours.  Les  puf- 
tules  paroilToient  un  peu  plus  affaiffees.  ^ 
Depuis  le  i8  juillet  jufqu’au  i“  août , 
on  fit  prendre  à cette  malade  une  pinte  de 
Tifane  Caraïbe  double  par  jour,  qui  procura 
depuis  fix  jufqu’à  neuf  évacuations  bilieufes 
& glaireufes  , avec  des  douleurs  de  colique 
plus  ou  moins  fortes.  Les  urines  & les  fueurs 
n en  parurent  point  augmentées. 

Le  1^'  août , elle  vomit  fa  Tifane , Sc 
éprouva  de  vives  épreintes , malgré  qu’on 
eut  fupprimé  le  tiers  de  la  dofe.  Ceft  pour- 
quoi elle  fut  remife  les  deux  jours  fuivans 
à la  Tifane  fimple  , qui  produifit  le  premier 
jour  huit  évacuations,  & le  fécond  jour  deux, 
mais  fans  douleur.  Les  urines  furent  trb  abon. 
dantes  ces  deux  derniers  jours  ; mais  il  ne 
parut  aucune  augmentation  aux  fueurs.  Alors 
l’engorgement  cutané  de  l’ame  droite  n e- 
toit  point  diminué  ; les  poreaux  étoient  au 
même  état , cependant  les  puftules  fe  defle- 
choient  , & l’écoulement  commençQit  a 

blanc  h i 
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Depuis  le  4 jufqu’au  8 août , oa  conti- 
nua tous  les  jours  la  Tifane  Caraïbe  fimple  , 
qui  produiût  depuis  quatre  jufqu  à fept  éva- 
cuations par  jour  fans  douleur.  Mais  le  8 
5e  le  P , la  même  dofe  de  Tifane  excita 
chaque  jour  fix  évacuations  muqueufes  avec 
beaucoup  de  douleurs  d’entrailles  qui  fe 
calmèrent  difficilement , malgré  les  lave- 
mens  émolliens  & anodins  qu’on  adminif- 
tra  tous  les  foirs.  C’efl:  pourquoi.,  vu  cet 
- inconvénient  trop  répété , 5e  le  peu  de  fuc-^ 
cès  du  remède , la  plupart  des  fymptomes 
^ffibfîflants  encore  en  tout  ou  en  partie  , on 
réfolut  de  l’abandonner  tout  a fait  ; 5e  de 
traiter  la  malade  par  la  méthode  des  r fric- 
tions mercurielles  , des  fumigations  locales  , 
5e  de  fomentations  anti-vénériennes , dès 
qu’elle  feroit  remife  un  peu  de  fes  fouffrances, 
ce  des  évacuations  exceffives  qu’elle  éprouvoic 
depuis  qu’elle  avoir  été  affujettie  i U Tifane 
Caraïbe. 

En  conféquence  , on  lui  adminiflra  le 
I7  août  une  friction  de  deux  gros  de  pom- 
made mercurielle  ; 5e  le  185  elle  reçut  la 
fumigation  d’un  gros  de  cinnabre  artificiel. 

On  lepeta  la  même  friélion  les  ip  5eai  > 
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^ la  même  fumigation,  les  20  Sc  il  diî 
même  mois. 

A la  vifite  qui  fut  faite  le  ^3  , onsap- 
perçut  de  quelque  diminution  à l’engorge-^ 
ment  de  l’aîne  j les  poteaux  parurent  blan- 
chis 3 & les  puftules  plus  delféchées  3 la 
galle  commençoit  à fe  guérir.  Mais  comme 
la  bouche  étoit  échauifée  , ulceree , qull 
cxiftûit  déjà  une  falivation  affez  confidérable, 
on  fufpendit  les  fridions , ôe  on  s’en  tint 
aux  feules  fumigations  qu  on  répéta  tous  les 
jours  jufqu’au  30  , aux  fomentations  faites 
avec  le  fublimé  diffous  dans  la  decodion 
vulnéraire. 

Cependant  la  bouche  alloit  mieux  3 les 
ulcères  fe  détergeoient  3c  fe  delTeclioient , 
3c  la  falivation  étoit  prefque  réduite  a rien. 
Une  faignée  du  bras  , avec  la  Tifane  emol- 
liente  , les  lavemens  emolliens , 3c  les  gar- 
garifmes  déterfifs  avoir  fuffî  pour  produire 
cet  adoucilTement. 

Le  50  , on  s’apperçut  que  l’engorgement 
de  laine  fe  réfolvoit , 3c  que  les  glandes  fe 
féparoieiit  3 les  poreaux  qui  avoient  été  ex- 
tirpés 5 ne  fe  reproduifirent  plus , 3c  les  puf- 
tules étoienc  prefque  totalement  delféchees  3 
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Zc  comme  la  falivation  avoit  entièrement 
ceffe  5 on  reprit  les  fridions  à la  dofe  d’im 
gros  de  pommade  feulement  tous  les  deux 
jours  depuis  le  août  jufquau  5 feptembre.'. 

Le  5 feptembre , on  porta  la  dofe  de  k 
pommade  à deux  gros. 

Le  6 5 on  fe  convainquit  de  la  deftrudioii 


abfolue  & fans  retour  des  poreaux  ^ l’engor- 


gement de  l’aine  ètoit  prefque  totalement 
réfous  5 & les  puftules  étoient  delféchées. 

Le  8 , on  donna  à cette  malade  une  fé- 
condé fridion  de  deux  gros  de  pommade, 
Zc  le  foir  des  bols  fondans. 

. Le  9 & le  10,  on  appliqua  fur  quelques 
parties  de  galle  reftantes  de  la  pommade  ci- 
trine.  On  continua  les  bols  fondans. 

Le  1 1 5 on  réitéra  la  fridion  de  deux  gros 
de  pommade  mercurielle  , & le  1 2.  , l’applL 
cation  de  la  pommade  citrine , fans  difcon-i 


tinuer  les  bols  fondans. 

A la  vifite  du  15  , la  guérifon  fut  jugée 
complette.  On  continua  néanmoins  les  fric- 
tions mercurielles  les  15,  17  <Sc  zo  fep- 
tembre. Alors  on  purgea  la  malade  avec  les 
pilules  de  Bellofte  , Zc  elle  fortit  en  très-bon 
état  le  28  du  même  mois. 


I 
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Pour  parvenir  à cet  état  de  guerifon  pai-> 
faite , cette  malade  avoit  pris  dix-huit  gros 
<Je  pommade  mercurielle  en  ftidion , une 
once  fix  gros  de  cinnabre  en  fumigation  , 
une  once  de  pommade  citrine , &fix  gro3 
de  bols  fondans , fans  quhl  en  ait  refulte  au- 
cun accident  que  la  falivation  décrite  ( ). 


( » ) Les  Malades  traités  par  la  Tifane  Caraïbe 
dévoient  être  faignés  une  ou  deux  fois  , fuivant  le 

befoln;  prendre  les  bains  ^ ^ 

continuer  enfuite  pour  en  faciliter  leffa.  Les 
zlimens  confiftoient  en  un  potage  gras  au  riz  , a 
dix  heures  du  matin,  en  une  foupe  à une  heure, 
avec  fuififante  quantité  de  viande  bouillie  ou  rô- 
tie , dont  on  exceptoit  feulement  le  cochon  ; le 
foaper  étoit  compofé  d'un  potage  & d’un  plat  de  k- 
cumes-,  chaque  malade  avoit  un  demi-feptier  de  vitl 
L repas.  Les  fruits  cruds  , les  légumes  crues  , le 
iaitaoe  les  confitures  , le  café,  les  vins  etrangers 
e liV  urs  étoient  interdits,  defenfesfuperflues  dans 

on  employoit  pour  le  bouillon  de  chaque 

malade  deux  livres  de  viande  par  )Our. 

Tel  étoit  le  précis  de  l’inftruaion  donnée  par  le 
fieur  le  Negre  de  Mondragon  , pour  alTurer  le  fuc- 
cès  de  fa  Tifane  : on  y dérogea  néanmoins , fmvant 
les  clrconftan^es , & quand  ce  régime  parut  trop 
aâif  ou  trop  échauffant. 
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I-<fs  moyens  propofés  & employée 
jufqu’à  préfent  par  les  Empyriques  ^ 
pour  traiser  la  maladie  vénérienne  fans 
mercure,  peuvent  fe  réduire  aux  ludorî- 
fiques  & aux  purgatifs  ; car  les  préten* 
dus  dépuratifs  du  fàng  fe  rapportent 
prefque  tous  à l’une  ou  l’autre  claffe 
de  ces  remèdes.  Les  fudorifîques , en 
atténuant  l’humeur  virulente , peuvent 
quelquefois  la  difpofer  & la  déter-* 
miner  à être  évacuée  par  la  voie  de 
la  tranfpiration , 6c  c’efl:  fous  cet  af- 
peéi;  qu’ils  réulTiirent  fans  doute  dans 
les  pays  chauds  j parce  que  tout  le 
tiffu  de  la  peau  y eft  plus  relâché,' 
& offre  moins  de  réfiftance  à l’aétiou 
de  ce  remède , qui , par  la  raifon  con- 
traire , ne  peut  guères  être  avanta- 
geux dans  les  pays  froids.  Ce  der-, 
nier  inconvénient  fe  rencontre  encore 
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quand  on  le  donne  aux  tempéramenS 
fecs  & arides  , ' & à ceux  qui  ont  la 
fibre  trop  roide  & trop  ferrée  ; car  en 
procurant  une  trop  grande  évacudtion 
de  la  lymphe , il  prive  conféquemment 
le  fang  de  ce  véhicule  indifpenlàble  a 
fa  fluidité  , & il  en  réfulte  encore 
nécelTairement  • une  diminution  rela- 
tive des  autres  fecrétions  : d’ailleurs 
les  fudorifiques  , en  produifant  peu 
à peu  l’épailfilTement  de  toutes  les  li- 
queurs par  la  diflipation  de  la  lymphe 
qu’ils  nécelTitent , ne  peuvent  guères 
convenir  dans  tous  les  cas  où  cet 
épailfilfement  forme  déjà  le  caraétere  , 
ou  défigneun  fymptôme  efientiel  de  la 
maladie  vénérienne  j comme  dans  tous 
les  engorgemens  glanduleux  & lym- 
phatiques. Ils  ne  pourroient  que  pîo- 
duire  ou  accélérer  ' l’induration  des 
tumeurs  de  cette  efpece-,  ôc  en  pré- 
cipiter l’incurabilité  ou  la  dégéne- 

refcence,  Les  fudorifiques  ne  peuvent 

donc 
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donc  jamais  être  regardés  que  comme 
un  remède  fecondalre  & acceffoire  à la 
guérifondes  maladies  vénériennes,  qui 
peut  en  faciliter , il  eft  vrai , en  affurer 
même  la  terminaifon, quand  il  eft  donné 
conjointement  avec  le  mercure  , mais 
qui  eft  infuffifant  pour  l’opérer  feul  , 
fur-tout  dans  nos  climats.  Les  pur- 
gatifs , loin  d’avoir  cet  avantage  & 
de  coopérer  a la  guérifon  ^ diminuent 
au  contraire  l’aétion  du  mercure  , peu- 
vent meme  la  rendre  nulle , quand  on 
les  affocie  à ce  minéral  ; c’eft  en  ef- 
fet un  moyen  connu  d’en  modérer 
la  trop  grande  aélivité  ^ & de  détruire 
les  imprellîons  trop  vives  & trop  pro- 
fondes qui  réfuitent  de  fon  adminiftra- 
tion  mal  combinée.  Alais  quand  on 
donne  les  purgatifs  (euîs  comme  un 
remede  qu  on  croit  fufFifant  pour  dé- 
truire le  virus , on  eft  obligé  d’em- 
ployer les  plus  adlifs  ^ les  plus  draf- 
tiques^  les  plus  forts  p pour  établir  un 

G 
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point  d’irritation  permanent  dans  le 
Lnal  inteftinal  ; & c’eft  au  moyen  de 
cette  irritation  continuée  qu  on  pré- 
tend déterminer  toutes  les  humeurs  a 
«V  rendre  , pour  en  opérer  peu  a peu 
la  dépuration.  Tel  eft  le  fyflemedes 
Empyriques  ( fuppofé  toutefois  qu  ils 

en  *nt  un  ),ui  ont  adopté  ce  moyen 

de  euérifon.  Mais  le  prmcipal  incon- 
vénient de  ce  remède  n eft  pas  feule- 
ment fon  infuffifance , démontrée  par 
l’expérience,  & preffentie  par  le  raifon- 
nementiledangerderefoumettrea^ 
épreuve  auffi  longue  que  cruelle  , doit 
fL  doute  prévaloir  chea  les  perfon- 
nés  honnêtes  & inftrmtes  , pour  l e 
dure  à jamais  de  la  Médecine , dans 
cette  circonftance  fur-tout.  Gomment 
en  effet  concevoir  fans  quelque  crain 
vne  opération  qui  exige  & fuppofe  une 
Irritation  auff,  conftantei  0^““  “ 

nas  trembler  quand  on  eft  obligé  d en 

ployer  tous  les  jours  des  agens  ftimii- 


Réc  AP  ITU  L AT  ION.  pp 
lans , âcres  , peut-être  même  un  peu 
cauftiques  pour  la  produire^  & forcer 
les  glandes  des  inteftins  à exprimer  les 
fucs  bienfaifans  qu’ils  contiennent , 
qui  font  toujours  fi  nêcelTaires  quand 
ils  ne  font  pas  dégénérés , qui  font  la 
bafe  & le  véhicule  des  fécrétions  , 
qui  concourent  à lubréfier  le  canal 
inteftinai , & à alTurer  la  liberté  & la 
sûreté  de  la  circulation  ? Mais  quand 
on  croiroif  pouvoir  renouveller  impu- 
nément tous  les  Jours  cette  prétendue 
dépuration  du  fang  & des  humeurs , & 
qu’on  feroit  certain  de  parer  aux  in- 
convéniens  préfentés  par  une  bonne 
nourriture  , qui  remplaceroit  les  fucs 
évacués  & fortifieroit  les  vifcères  , 
comment  le  tranquillifer  fur  la  phlo- 
gofe  ôc  l’inflammation  que  des  remèdes 
aufli  irritans  ne  pourroient  manquer  de 
produire , fi  l’on  n’étoit  averti  par  les 
douleurs , du  tems  où  il  faut  les  tempé- 
rer , en  diminuer  la  dofe , ou  même  les 
abandonner  totalement.  G a 
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loo  RÉC  APITV  lation: 

Voilà  cependant  les  remèdes  qu’ori 
propofe  pour  remplacer  le  mercure  , 
dont  on  exagere  ou  dont  on  feint  de 
redouter  les  effets  ; & la  Tifane  Ca- 
raïbe eft  un  exemple  qui  peut  fulEre 
pour  porter  tin  jugement  certain  de 
tous  les  autres , qui  lui  reflemblent 
prefque  tous  , malgré  les  fucs  miel- 
leux  dont  on  a eu  l’adreffe  d’envelop- 
per quelques-uns  , Ôc  les.  noms  plus 
doucereux  qu’on  a donné  aux  autres. 

L’Auteur  de  cette  Tdane  eil  fans 
doute  moins  blâmable  que  fes  con- 
fre'-es  .r  pf'-'-ir  n’avoir  pas  défiguré 
comme  eux  fon  remède  , & être 

convenu  , en  fignant  les  proces-ver- 
baux , des  effets  qu’il  avoit  pro- 
duit , & de  la  néceffité  où  l’on 
étoit  de  le  fufpendre  affez  fréquem- 
ment. S’il  n’a  pas  été  jufqu’à  fouf- 
crire  à fon  abandon  total , c eft  qu  on 
fe  condamne  difficilement  foi-mêrnc  , 
que  l’amour-propre  ne  fait  pas  aifé- 
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récapitula  TIOIV.'  ■”lOÿ 
ment  le  facrifice  d’une  opinion  favo*« 
rite  & utile. 

En  publiant  ce  rapport,  nous  ne 
prétendons  pas  donner  notre  maniéré 
de  procéder  à l’épreuve  de  ce  remède 
comme-  un  modèle  à fuivre  dans  de 
pareilles  circonftances  ; mais  outre 
qu’il  eft  indilpenfable  de  prémunir  le 
Public  contre  les  effets  des  compofi- 
tions  de  ce  genre  dont  on  eft  inondé 
dans  la  Capitale  , ce  qui  a déterminé 
le  Magiftrat  à en  ordonner  la -publica- 
tion ; nous  defirons  qu’on  nous  juge 
d’après  notre  allîduité  perfévérante  à 
voir  tous  les  jours  les  malades  fournis 
à ces  épreuves,  d’après  notre  impartia. 
lité , & d’après  notre  franchife  : ce  fera 
la  récômpenfe  la  plus  flatteufe  d’un 
travail  entrepris  feulement  pour  l’u- 
tilité générale.  Signés  de  Saint- 
Leger,  de  Horne  , Bâcher,  Rous-r 
SEL  DE  VaUZESME. 
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